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Moment symbolique : le premier arbre du projet, un chêne chevelu baptisé Hector, a été planté mi-janvier,
place de la Révolution. Rejoint par une quarantaine d’autres arbres… Révolution végétale ! 



4

N
o
 4

51
 fé

vr
ie

r /
 m

ar
s 

20
24

S
O

M
M

A
IR

E

BVV no 451 février / mars 2024

 En tête� p. 5
FALC

 En bref� p. 6 – 7
Les bons numéros

 Rencontres avec� p. 8 – 9 
Eridan Skana, Oana Moldovan,
Awa Sene & Fatma Kahriman

 Côté Mairie� p. 10 > 14
Une journée dans les arbres

 En action� p. 17
Hasni Alem

 L'écho des quartiers� p. 18 > 20
Des chaufferies biomasse

 Grand Besançon� p. 22 > 25
Ça tourne à Byans

 En coulisses� p. 26 – 27
Le Sybert

 Travaux� p. 29
Place aux parcs

 Dossier� p. 30 > 34
Liberté, égalité, fraternité

 Le son du moment� p. 35
Manuel “Wambo” Wandji

 Faites le mur� p. 36 > 38
Festival D'Autres Formes

 Tribune� p. 40 – 41
Les groupes de la majorité et de l'opposition

 Détente� p. 42 > 44
Les 38e Rives du Doubs

 Contacts� p. 46 

BVV no 452 d'avril / mai 2024 paraîtra lundi
6 mai

É
D

IT
O

Pour le premier BVV de l’année, j’aime-
rais adresser des mots d’optimisme. Un 
optimisme fondé sur des chiffres, des 
réalités. 
Besançon va bien. Notre ville gagne en 
habitants, de nouvelles industries se 
créent pour les emplois de demain, la 

délinquance recule (et je salue l’effort des polices), la vi-
talité culturelle, sportive, l’engagement bénévole tissent 
un cadre social bénéfique.

Au fil des pages de ce numéro, Besançon se révèle dy-
namique, forte de vous tous qui la faites vivre. Elle se 
révèle aussi multiculturelle, enrichie des hommes et des 
femmes venus d’ailleurs.

Je ne peux débuter l’année 2024 sans évoquer la loi 
Immigration. À l’heure où j’écris ces lignes, le Conseil 
constitutionnel a invalidé 40 % des articles, et j’en suis 
soulagée. Cette loi appelle à la vigilance pour déceler et 
empêcher les atteintes, aussi petites soient-elles, à l’éga-
lité et à la fraternité.

Les migrations génèrent des questions, tant notre monde 
traverse des bouleversements, climatiques, géopoli-
tiques, démographiques et démocratiques. Ces questions 
se doivent d’être débattues dans le cadre républicain.
Notre ville, notre France sont belles grâce à ses habi-
tants et nos valeurs républicaines. Soyons vigilants pour 
qu’elles le restent !

Anne Vignot
Maire de Besançon
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La Croisée des mélanines
Depuis bientôt un an, la Croisée des mélanines se veut un 
salon de coiffure ouvert à toutes les tendances, à la fois 
afro-caribéennes (tissage, extension, défrisage, lissage…) 
et européennes, qu’elles soient traditionnelles ou plus 
contemporaines. Dans son salon mixte, Marlyse propose 
aussi la vente de perruques, de créations africaines (sacs, 
pochettes…) et de bijoux originaux. Dès le mois de mars, 
des peignoirs customisés complèteront la collection. 
12 av. Fontaine-Argent  – 09 54 52 05 10 – lundi sur RDV, mardi de 

9 h 30 à 19 h. Mercredi à vendredi de 9 h à 19 h. Samedi de 8 h 30 à 

20 h. Rendez-vous en ligne sur planity.com et sur les réseaux sociaux

Certains articles dans ce magazine sont 
accompagnés d’un bloc de texte, signalé 
par le pictogramme ci-dessus, écrit en FALC 
(Facile à lire et à comprendre), une méthode 
qui a pour but de traduire un langage classique 
en langage compréhensible par tous. Le 
texte ainsi simplifié permet de lutter contre 
l'isolement social des personnes en situation 
de handicap mental mais pas que. Il peut 
être compris par les personnes dyslexiques, 
malvoyantes, les personnes âgées ou les 
personnes qui maîtrisent mal le français.
Transcripteur FALC : Droits devant 25



Les bons numéros
Un numéro d’appel direct vient d’être mis en place 
pour contacter la Police municipale directement, 
facilement, rapidement car sans intermédiaire. Ce 
numéro, le 03 63 42 58 80 fonctionne du lundi 
au vendredi de 7 h 30 à 19 h et peut être utilisé 
pour tous les motifs concernant le stationnement, 
la fourrière, la sécurité routière, la tranquillité 
publique ou encore les animaux sur l’espace public.
Composez le 3018 pour signaler le harcèlement 
à l'école. Le 17 (Police nationale) reste le numéro 
d’appel d’urgence en cas de situation grave et 
réelle. N’oublions pas Proxim’Cité pour signaler tous 
les incidents sur le domaine public, qui s’engage à 
les régler dans les 48 h. Ce service est disponible 
au 03 800 25 3000 du lundi au vendredi (8 h – 
12 h 30 / 13 h 30 – 17 h 30) et également en ligne 
sur vosdemarches. grandbesancon.fr/proximcite.
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NOUVEAU COMMERCE

Sinéoka
Boutique d’Europe de l’est et d’Europe centrale par ex-
cellence, Sinéoka (“Elle a les yeux bleus” en slave ancien) 
est un palais des découvertes. 3 500 références sont pro-
posées par Nadiejda et Bruno : produits artisanaux, épi-
cerie fine et cave (vins du Danube et du Caucase, large 
choix de vodkas avec dégustation possible), des objets 
pratiques ou décoratifs (services à thé, boîtes décorées, 
poupées russes), accessoires (châles, bonnets, chaus-
settes, bijoux en ambre) ou encore un rayon de thés bio 
en vrac et du caviar toute l’année. Des cadeaux à offrir ou à s’offrir, artisanaux, utiles ou gourmands, pour 
tous les budgets. 89 Grande rue – 09 54 74 02 10 et sineoka.com – ouvert du mardi au samedi de 10 h à 19 h

Solidarité 
Des artistes au grand cœur se succéderont 
le 19 mars sur la scène du Kursaal, pour la 
seconde édition du concert des Restos du 
Cœur du Doubs. Yves Jamait, Victoria Sio 
et Tribute Renaud animeront cet évènement, 
musical, festif et bienveillant présenté par Mic-
key Mitch. Soutenu par NGProductions qui 
propose la vente des billets, ce projet caritatif 
incontournable reversera les bénéfices de la 
soirée aux personnes aidées par l’association.
ngproductions.fr
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Techniques mixtes
Jusqu’au 24 février à la galerie Bertrand 
Hassoun, Olivier Capparos exposera ses 
toiles. Peintre, il doit aussi beaucoup à la poésie, 
la musique, le théâtre (comme dramaturge et 
metteur en scène), les sciences et la philosophie.
bertrand-hassoun.com

Besançon, terre de don
Une compétition se joue à Be-

sançon jusqu’au 17 février : la 
4e édition de Tout Besançon 
donne, avec ses 7 ambassa-
deurs sportifs, amateurs ou 
professionnels, cette fois-ci 
jouant tous ensemble au ser-

vice des patients. L’objectif : 
faire parler du don (de sang, de 

plasma). Vous aussi, rejoignez l’équipe qui sauve 
des vies, qui donne, redonne et fait donner de 
nouvelles personnes… Chiche ?
dondesang.efs.sante.fr
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NOUVEAU COMMERCE

Evine Market
Supermarché de près de 1 400 m2 avec son épicerie de produits 
du monde, des fruits-légumes, une boucherie halal, une boulan-
gerie-pâtisserie artisanale, Evine Market a ouvert ses portes le 1er 

décembre place des Lumières. Très attendu aux Clairs-Soleils, ce 
magasin de proximité est aussi une réussite et une volonté fami-
liales. Celles d’Asem Algunerhan lauréate du concours Talents 
des Cités 2022 en catégorie Émergence, et de son fils Chervane 
Taycimen qui se réjouissent “d’apporter ce plus dans le quotidien 
des habitants, grâce à une équipe d’une quinzaine de personnes”.
28, place des Lumières - tous les jours de 7 h 30 à 20 h 30 (le dimanche à 

8 h 30) - 09 78 21 26 18 - Facebook : supermarché-evinemarket

Le 4 juillet 1975, à 18 ans tout juste, Françoise 
Fedi intègre le service Secrétariat général à la 
Ville de Besançon. Dactylo au départ, elle se 
retrouve derrière une machine à écrire IBM à 
boules, et malgré les évolutions, du matériel et de 
ses responsabilités, elle n’aura finalement jamais 
quitté un clavier pendant toute sa carrière dans 
l’administration. Au début des années 80, elle 
devient graphiste et met en page BVV. Après une 
carrière de 49 ans à la Mairie, le magazine que 
vous tenez en main est son dernier, après plus 
de 400 numéros ! Françoise, toute la rédaction te 
remercie pour ces années de collaboration et te 
souhaite une longue et heureuse retraite.

Une nouvelle page…

 
Appel à témoins !
L’agence TER en charge de la concertation sur 
le projet urbain de Saint-Jacques souhaiterait 
récolter vos témoignages de parents, de mères, de 
soignant·es. En bref, vos souvenirs, vos histoires 
et votre vécu sur ce site qui a vu naitre plusieurs 
générations de Bisontin·es. Vos contributions 
alimenteront un travail participatif qui ne peut 
se construire qu’avec chacun, habitants, anciens 
agents de l’hôpital, associations mais aussi lycéens 
et étudiants. Une restitution aura lieu le samedi 
25 mai lors d’un événement festif.
Pour contribuer : rendez-vous avant le 21 mars sur la 
plateforme atelierscitoyens.besancon.fr, rubrique Projets

Revivre et transmettre
La Ville et son musée de la Résistance et de la 
Déportation font appel aux Bisontins et grands 
Bisontins. Vous avez des photos, des archives ou des 
objets en lien avec la Libération de Besançon, dont 
on commémorera le 80e anniversaire le 8 septembre ? 
Faites-en part à transmettre.mrdb@citadelle.
besancon.fr. Vous nous aiderez aussi à enrichir les 
collections du musée.
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▶ Arrivé en France à 17 ans sans 
connaître un mot de la langue, 
Eridan Skana s’est toujours fié 
à sa boussole faite de « solides 
repères et de la valeur du travail 
transmis par mes parents. » Après 
5 ans d’études de droit, il entre 
en stage à Rurey chez Franche-
Comté Signaux, spécialisée dans 
la signalisation routière. Sa car-
rière prend un tournant en 2013 à 
École Valentin où il fonde « Global 
Signalisation ». Il rachète ensuite 

l’entreprise « Hicon » à Vesoul, à 
l’époque en difficulté, puis cette 
même usine à Rurey, menacée de 
liquidation judiciaire. Aujourd’hui 
renommé « Bourgogne Franche-
Comté Signaux », son site est basé 
à Chemaudin et Vaux depuis août 
dernier. Bilan : 50 emplois sauvés, 
une douzaine de millions d’euros 
de chiffre d’affaires réalisé en 2023 
et une holding employant envi-
ron 80 salariés. Pourtant, Eridan 
Skana reste impassible devant 

sa réussite, visant déjà les pro-
chains objectifs à atteindre avec 
ses équipes « sans lesquelles je ne 
serais rien. Je tiens à ce qu’elles se 
sentent engagées à mes côtés. Je 
compte sur leur fidélité car moi-
même, je suis très loyal. Je le dois 
aux valeurs que j’ai reçues dans 
mon pays d’origine, l’Albanie. Je 
n’ai pas connu de violence, cela 
m’a donné une forte volonté de 
réussir et de solides fondations. 
J’ai eu de la chance ».

Eridan SKANA
Signes de 
réussite
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Awa SENE

Quelle flamme !

▶ On avait rencontré Awa Séné en 
juillet 2022, en plein entraînement 
pour les championnats de France de 
saut de haies. Résultat des courses ? 
Une troisième place sur le podium 
pour l’athlète, sacrée, rappelons-le, 
10 fois championne de France. On 
la retrouve encore sur un stade, bri-
guant cette fois une sélection pour 
les championnats du monde en mars 
prochain. « La fédération exige une 
performance de 8,02 secondes pour 
le 60 mètres haies et pour l’instant, 
je suis à 8,09. Je pense que je peux 
y arriver. » Comme chaque fois, 
Awa y croit, de la même façon que 
sa famille ou encore les professeurs 
et les entraîneurs qu’elle a rencon-
trés ont cru en elle. Ils ont forcément 
senti l’incroyable énergie de la jeune 
femme, ni plus ni moins que solaire. 
« Je suis arrivée en France à l’âge de 
5 ans et je suis tombée sur les bonnes 
personnes qui m’ont proposée des 
opportunités que j’ai saisies à chaque 
fois. » D’ailleurs, elle ne laissera pas 
passer celle que la Ville lui offre de 
porter la flamme olympique. Son 
nom est en effet sorti parmi ceux 
d’autres sportifs. « C’est vraiment 
pour moi un honneur d’avoir été 
choisie quand on connaît le palmarès 
des athlètes francs-comtois. Mainte-
nant, si mon histoire et la réussite 
inscrite dans ce parcours peuvent 
être une source d’inspiration, j’en 
serais très touchée. »

Oana MOLDOVAN

Besançon, point

▶ Petite, Oana Moldovan sait qu’un 
jour elle partira de Bistrita. Ses pa-
rents, professeurs et critiques litté-
raires, l’ont élevée dans l’idée que 
derrière les barrières imposées par 
le régime communiste roumain de 
l’époque, il y a tout un monde qui 
s’offre à elle. Après des études de 
chirurgie dentaire, elle part donc 
à l’aventure, parée d’une blouse 
de dentiste et d’un treillis. « J’ai 
rejoint l’armée pendant 3 ans. Pen-
dant plusieurs mois j’ai soigné les 
militaires d’une base à Kandahar. Je 
suis intervenue également auprès 
de la population locale. » Puis c’est 
en Angleterre qu’elle choisit d’exer-
cer son métier une quinzaine d’an-
nées, avant de réaliser en mai 2021 
son rêve de petite fille : s’installer à 
Besançon. Jumelée à Bistrita depuis 
1997, la ville était forcément scellée 
au destin d’Oana Moldovan. « Toute 
ma vie, je voulais venir habiter en 
France car j’y ai beaucoup d’amis 
et Besançon coche toutes les cases. 
C’est une ville universitaire, ce qui 
est bon pour l’avenir de mes enfants 
et le cadre est magnifique. Je me sens 
bien ici. » Installée dans son cabinet 
depuis janvier 2022, cette femme de 
48 ans garde les stigmates de son 
expérience en Afghanistan, proche 
d’une mission humanitaire. Ainsi, 
elle se montre disponible, attentive 
au bien-être des personnes car « pour 
moi, il n’y a rien de plus important. »

Fatma KAHRIMAN

Respect 

▶ Tout sourire, Fatma Kahriman 
nous reçoit dans son petit bureau de 
l’Euromarket à Planoise. En magasin, 
son frère Zeki tient l’une des caisses, 
deux autres sont dans les rayons au-
jourd’hui. Mais c’est Fatma la direc-
trice. « C’est une affaire de famille, 
explique la jeune femme. Sans mes 
grands frères, je n’aurais peut-être 
pas pris la tête de cette enseigne. Je 
suis née en Turquie et j’ai grandi à 
Valence avant de suivre mes frères 
façadiers à Besançon, avec toute la 
famille. J’ai commencé par ouvrir 
une boutique de mode, Tandem, au 
centre-ville, avant d’être encadrante 
technique dans une association. Ce 
sont mes frères qui m’ont demandé 
de prendre la tête d’Euromarket. La 
vente et la gestion, c’est mon truc . » 
Même si ce n’est pas toujours simple, 
au cœur de Planoise, d’être gérante 
d’une enseigne où l’on trouve des pro-
duits du monde, une boucherie halal, 
de l’alcool et du jambon. « On m’en a 
souvent fait le reproche, dès l’ouver-
ture en 2016 : ce mélange des genres 
a déplu à certains. Mais j’ai tenu bon. 
Respecter l’autre, c’est essentiel : sa 
religion, ce qu’il mange, ne regardent 
que lui. Ici, la population est interna-
tionale, alors avoir des produits de 
toutes les cultures dans un commerce 
de proximité, c’est à mon sens tout 
à fait normal. Et ça fonctionne ! Les 
clients nous remercient, ça met du 
baume au cœur… »
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▶ Sensibiliser à l’importance 
cruciale des forêts dans les 
écosystèmes et pour la santé des 
êtres vivants, tel est le grand motif 
de la Journée internationale des 

forêts. Un motif d’autant plus 
pertinent que Les Nations Unies 
rappellent que « tous les ans, la 
planète perd 10 millions d’hectares 
de forêt et 35 millions d’hectares 

sont endommagés par des insectes 
ravageurs. » Déclinée localement 
par la Ville de Besançon, elle 
se déroulera au Hameau des 
Grandes Baraques dans la forêt 
communale de Chailluz samedi 23 
mars. De 9 h 30 à 21 h, le public 
sera invité à participer à diverses 
animations pédagogiques. Parmi 
elles, l’opération « Nettoyons la 
Forêt » sera proposée le matin. 
Des techniciens forestiers, des 
agents de l’ONF, des spécialistes 
accueilleront les curieux sur leurs 
stands techniques. Un atelier 
découverte permettra aux enfants 
de fabriquer des objets en bois 
et un tourneur sur bois fera une 
démonstration de son savoir-faire. 
Reconnaissance des essences, 
tombola, chasse aux lutins et Nuit 
de la Chouette complèteront le 
programme.
Plus d’infos sur besancon.fr
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▶  Des chaussettes, des gilets, des gants, des bonnets, des  
pulls... 100 % laine de moutons bisontins ! Pour la 
première fois, le produit de la tonte du troupeau 
municipal est valorisé, grâce à Xavier Bony, berger  
dans la Drôme et originaire de Besançon. Depuis 2007, 
la Ville entretient en éco-pâturage près de 15 hectares 
sur les collines de Rosemont, de Chaudanne, de Bre-
gille, de la Citadelle, de la Chapelle-des-Buis et de 
Roche d’Or, broutés par quelque 50 brebis de races 
Bizet et Solognote, 60 chèvres de races alpine, rove, 
pyrénéenne et chamoisine. Géré par les bergers de 
la Direction Biodiversité et Espaces Verts, le cheptel 
débroussaille les milieux naturels et renforce la valeur 

écologique de nos prairies urbaines. Les produits ainsi 
élaborés à partir de la chaude matière sont disponibles 
à la ferme de Barband à Pelousey, les vendredis de  
16 h à 19 h.
Plus d’infos :  lafermedebarband.fr

Nos brebis vont 
nous tenir chaud ! 
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dans 
les 

arbres

Inventoriez nos arbres remarquables
La Ville fait appel aux habitants pour dresser l’inventaire des arbres 
remarquables sur son territoire. Par leur taille, leur forme, leur rareté, 
leur âge et/ou leur histoire singulière, ces arbres doivent être protégés 
et valorisés, pour leur valeur patrimoniale, pour leur fonction dans la 
régulation et l’assainissement de notre atmosphère en ville, pour leur 
rôle essentiel dans la vie animale. Le domaine public bisontin compte 
près de 150 000 arbres (hors forêt et boisements urbains) ; le domaine 
privé en totalise des milliers. Afin de recenser tous ces arbres 
d'intérêts, qu'ils se situent sur des parcelles privées ou publiques, 
et de compléter les données des services de la Ville, chacun peut 
apporter sa contribution en remplissant un questionnaire disponible 
sur la plateforme https://atelierscitoyens.besancon.fr/. Ce travail 
permettra d'alimenter la future charte de l’arbre en préparation, ainsi 
que le futur plan local d'urbanisme intercommunal. 
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UB Bijoux
ZA  de Thise Chalezeule
22 Rue du Rond Buisson

Venez nous rendre visite en magasin
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6 & 8 mars
auditOrium

théâtre lyrique
direction musicale Raphaël Pichon
mise en scène et décors Silvia Costa

L’Autre voyage 
Schubert

opera-dijon.fr

▶ Depuis fin janvier, douze cartels habillent les façades 
de la Mairie, sur l’esplanade des Droits de l’homme. Il 
s’agit d’une exposition évolutive, qui jusqu’à la fin du 
mandat présentera le plan écoles et crèches et l'avancée 
de ces réalisations. Ce plan d’intervention sans précé-
dent, à hauteur de 60 millions d’euros sur 6 ans prévoit 

l’amélioration du confort thermique, la dé-
simperméabilisation et la végétalisation de 
certaines cours, mais ne se résume pas à une 
somme de travaux énergétiques. Il répond 
également aux usages d’une école contem-
poraine où les élèves apprendront dans des 
conditions confortables et optimales. Pour 
l’instant, l’exposition présente 12 écoles 
rénovées ou en cours de rénovation (mater-
nelle Boulloche, Groupe scolaire Ferry, ma-

ternelle Kennedy, maternelle Kergomard, élémentaire 
Viotte, élémentaire Paul Bert, primaire Vieille Perrières, 
élémentaire Macé, élémentaire et maternelle Cham-
pagne, maternelle Butte, groupe scolaire Boichard) et  
3 crèches, Saint-Ferjeux, Battant et Orchamps.
Plus d’infos : besancon.fr/planecoles

Les écoles 
s’exposent



C
Ô

T
É

 M
A

IR
IE

12

N
o
 4

51
 f

év
rie

r /
m

ar
s 

20
24

12

Salut Patrick 
▶  En lui souhaitant une bonne retraite en 2019, nous ne pensions 
pas, aussi tôt, aussi vite, rendre hommage à Patrick Isely, décédé 
brutalement en décembre à l’âge de 69 ans. Bisontin d’origine, 
il débute en 1984 sa carrière de journaliste à Reims. Pendant 20 
ans il arpente les greens, peaufine son swing et écrit sur le golf, le 
basket et le tennis pour le service des sports du journal l’Union, qui 
garde de lui l’image « d’un gars cool, affable et accommodant. » 
En 2003 il revient sur ses terres pour devenir rédacteur en chef 
de BVV, dans lequel il posera pendant 17 ans son écriture tou-
jours juste, son style cultivé d’homme de lettres. Là aussi, ceux qui 
auront croisé « le grand barbu » se souviennent d’« un mec bien », 
chaleureux, plein d’humour et de finesse. À sa femme Florence et 
leurs deux fils, Pierrick et Robin, à sa famille et à ses proches, la 
rédaction de BVV adresse ses condoléances les plus sincères.  

▶  Lundisociable, forum annuel de l’innovation sociale revient pour sa 
cinquième édition, au Kursaal le lundi 11 mars. Gratuit, ouvert au public 
comme aux associations et aux professionnels, le forum organisé sous 
l’égide du CCAS s’intéressera cette année à la mobilité sous toutes 
ses formes : déplacements, lien social, urbanisme, précarité, insertion 
sociale et accès à l’emploi, développement durable, accessibilité et 
inclusion… La mobilité, les mobilités, révèlent de nombreux enjeux et 
mobilisent une diversité d’acteurs institutionnels, associatifs ou privés. 
Ceux-ci présenteront leurs actions sur des stands. Des tables rondes 
débats démontreront à quel point cette thématique et les innovations 
qui la portent sont essentielles pour le maintien du lien social.
Lundisociable – Kursaal - Lundi 11 mars de 13 h 30 à 18 h - entrée libre et gratuite  

Renseignements et programme sur sortir.besancon.fr

Un grand carnaval 
sur le thème des Jeux
▶  Les 6 et 7 avril, le Comité des 
fêtes de Besançon va mettre le 
centre ville sens dessus dessous. 
Sur le thème des Jeux, le carna-
val va enlacer la Boucle le temps 
d’un week-end, à grand renfort de 
déambulations musicales, d’ani-
mations et de cortèges déguisés. 
« Nous avons souhaité renouveler 
l’expérience réussie de l’édition 
2023 en pleine ville », annonce 
Stéphane Iemmolo, secrétaire gé- 
néral de l’association. Ainsi à Gran- 
velle, un village associatif et com-
merçant dédié à la rencontre et 

à la gourmandise se déploiera le 
samedi de 11 h à 22 h, avec défilé 
d’enfants, scène ouverte et concert 
de rock en final. Dans l’après-
midi, des groupes investiront les  
places (Révolution, Huit-Septem-
bre, Pasteur) et la rue Bersot, sur 
des airs de guggenmuzik, de fla-
menco, de cornemuse et autres 
folklores joyeux. Le dimanche, une 
course de garçons de café s’élan-
cera place du 8 Septembre (13 h 30) 
avant la parade générale au départ 
de la place Jean-Cornet (14 h 30). 
fetes-besancon.fr 
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▶  Célébrée tous les ans le 8 mars, la Journée inter-
nationale des Droits des Femmes est officiellement 
consacrée à la lutte pour leurs droits. Un programme 
varié est proposé tout le mois par la Ville et de nom-
breux partenaires : conférences, spectacles, exposi-
tion, interventions dans les lycées, balade urbaine  
« Etonnantes bisontines », visite thématique au-

▶  Engagée dans la lutte contre les discriminations  
– la loi en reconnaît 25 différentes –, la Ville se tient 
aux côtés des Bisontines et des Bisontins qui en sont 
victimes. Cette action en faveur de l’égalité est par-
ticulièrement mise en lumière, le 21 mars, proclamé 
Journée internationale pour l’élimination de la dis-
crimination raciale par l’ONU. Une date retenue pour 
commémorer la mort de 69 manifestants sud-africains, 

▶ Chaque année en France, le cancer colorectal (qui 
survient à 95 % après 50 ans) touche plus de 43 000 
personnes. Pourtant, seulement 33 % de la population 
participe à son dépistage, alors qu’un taux de guéri-
son de 90 % est atteint lorsque ces cancers sont dia-
gnostiqués à temps. Mars Bleu est consacré à cette 
sensibilisation. À Besançon cette année, la Direction 
Santé Publique, le Centre régional de coordination des 
dépistages des cancers en Bourgogne-Franche-Comté, 
la Ligue contre le cancer et la maison de santé Vauban 
animeront des stands d’information, à la piscine Mal-
larmé mercredi 13 mars de 17 h 30 à 20 h et à la piscine 
La Fayette vendredi 15 mars de 17 h à 20 h.

tués par les forces de l’ordre 
en 1960, alors qu’ils luttaient 
pacifiquement contre l’apar-
theid. Cette année, la Ville 
et un collectif – Radio Sud, 
MRAP, RéCiDev, AJMF, Mi-
roirs du Monde, Fédération 
Léo-Lagrange, Licra, Ligue 
des droits de l’homme, Ligue 
de l’enseignement… – pro-
posent de nombreuses ac-

tions éducatives. Parmi elles, un studio mobile installé 
par Radio Sud sur l’esplanade des Droits de l’Homme, 
le 21 mars, en partenariat avec le collectif. Ce studio 
permettra notamment à des élèves bisontins d’élabo-
rer des chroniques autour de la lutte contre les discri-
minations.
Infos : Mission Lutte contre les discriminations 

au 03 81 87 84 77

tour des femmes au Musée des Beaux-Arts et 
d'Archéologie, spectacle de théâtre Cabaret Lip 
le 10 mars. Le 8 mars sera inauguré le square  
Wangari Muta Maathai, prix Nobel de la paix, surnom-
mée la femme qui plantait des arbres. Ce même jour, 
une conférence de Lucie Peytavin autour de son livre 
Le coût de la virilité, un spectacle théâtral de Blandine 
Métayer, Je suis top, un forum sur la mixité dans les 
formations balaieront des sujets toujours d’actualité…
Programme complet sur Facebook : CIDFF Doubs

Indispensable 
journée des Droits 
des Femmes

Contre 
le racisme, 

place aux 
actions 

d’éducation

Mars Bleu
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▶ Une alimentation à la fois équi-
librée et savoureuse, c’est pos-
sible ! À ce titre, la Ville a été 
l’une des premières en France  
à s’engager pour le « bien man-
ger », en signant la Charte du Pro-
gramme national nutrition santé 
en 2004. Dans cet esprit, elle s’en-
gage pour améliorer l’alimentation 
des personnes précaires à travers 
de nombreuses initiatives dans les 
quartiers prioritaires. Portés par la 

Direction Santé Publique, les « ate-
liers nutrition et cuisine » visent 
ainsi à sensibiliser les habitants 
aux bonnes pratiques alimentaires. 
L’an passé, plusieurs ateliers ont 
été mis en place à Planoise en par-
tenariat avec les associations Mi-

roirs du Monde et PARI, l’Espace 
« Parents-enfants » et la Mission 
Locale. Plus de 180 Planoisiens ont 
participé à ces rendez-vous qui 
sont aussi des moments de partage 
et de convivialité. C’est aussi ça, 
les plaisirs de la table.

La santé 
dans 
l’assiette

Cure 
de 
jouvence pour 
la fontaine 
Bacchus
▶ Construite au XVIe siècle, au cœur du quartier 
(alors) viticole de Battant, la fontaine Bacchus 
compte parmi les quatre plus anciennes de Besan-
çon. Rien d’étonnant à ce qu’elle se refasse une 
nouvelle jeunesse, de temps à autre. Son dernier lif-
ting en date s’achève en ce printemps, après 9 mois 
de travaux. Au programme de sa remise en beauté : 
un hydrogommage des dépôts de calcaire, la reprise 
d’étanchéité du bassin et des vasques, la réparation 
des pierres de la margelle et de l’emmarchement, la 
reprise du traitement d’eau en circuit fermé… Sur 
ce dernier point, notons que seule l’eau s’évaporant 
est remplacée pour assurer le fonctionnement. La 
rénovation, d’un montant total de 150 000 € TTC, a 
aussi permis la création d’un nouveau point d’eau 
potable dans l’espace public avec une borne fon-
taine d’où jaillira l’eau de la source d’Arcier.

▶ À Besançon, la surveillance de la qualité de l’air est 
assurée par Atmo Bourgogne-Franche-Comté, qui 
effectue des mesures à l'aide de capteurs et d'ana-
lyses en laboratoire. La Direction Santé Publique 
pilote un plan d'actions pour toute l’agglomération 
à activer en cas de pic de pollution. Selon le niveau 
constaté, les habitants sont alors informés et encou-
ragés à suivre des recommandations sanitaires pour 
préserver leur santé. 
La gratuité des transports en commun est instaurée 
durant ce pic, afin de réduire la circulation automo-
bile et atténuer in fine les niveaux en polluants.

▶ Les techniciens du Service local d’intervention de 
la maîtrise de l’énergie se déplacent au domicile 
des ménages modestes afin d’améliorer le confort 
et d’aider à réduire les factures d’énergie et d’eau, 
en équipant gratuitement le logement (lampes LED, 
mousseurs d’eau, multiprises avec interrupteur, bas 
de porte, rideaux thermiques...). Ils répondent éga-
lement aux questions concernant les factures, les 
démarches avec les fournisseurs, les aides, les pro-
jets de rénovation énergétique... 
slime@besancon.fr – 03 81 61 50 49

L’air en question

Le SLIME contre 
la précarité 
énergétique 
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Né en Algérie en 1995, arrivé trois ans 
plus tard à Besançon, Hasni Alem est 
aujourd’hui adjoint de quartier. Quelle 
aurait été sa vie si la loi immigration 
avait été votée alors ? « Honnête-

ment je ne sais pas, mais je pense que cela aurait été 
un clou de plus dans les corps meurtris de gens qui 
n’ont pas beaucoup d’argent. Mon père était français, 
et à sa mort, ma mère, qui n’avait pas la nationalité 
française, a reçu des aides. Mais comment aurions-
nous fait pour recevoir une éducation sans APL par 
exemple, elle qui enchaînait les boulots mal payés ? 
L’histoire le dira, mais je pense que cette loi est un 
point de bascule, dont les effets seront désastreux, 
d’un point de vue humaniste, économique, social.
C’est une atrocité car une fois de plus, on accuse 
les étrangers d'être responsables des problèmes en 
France. Et pas n’importe lesquels, soyons honnêtes. 
Aujourd’hui, le cœur de mon engagement repose sur 
deux points, pour moi intimement liés, la question so-
ciale et la lutte contre le racisme. Je suis imprégné du 
contexte social algérien, et même plus précisément du 
contexte social culturel de l’immigration algérienne 
en France.

J’habite à Montrapon, j’ai grandi aux Orchamps, c’est 
là où sont mes souvenirs. J’y suis né d’un point de vue 
social. J’ai la double nationalité, une double culture, 
une double vision de la vie, ce qui me permet de 
décentrer la vision occidentale qu’on peut avoir des 
choses, d’un point de vue géopolitique, mais aussi 
éminemment local. » Le racisme ordinaire qui ne dit 
pas son nom, les clichés tenaces sur les « Noirs et les 
Arabes », l’obligation d’être irréprochable pour ne pas 
être catalogué, la souffrance et l’injustice, il connait, 
depuis l’école, au point de trouver ça « normal ». Le 
lycée et les contacts avec d’autres cercles culturels lui 
ouvrent les yeux et fondent les bases de son militan-
tisme. « C’est l’époque de la droite décomplexée, de 
Sarkozy, des salaires de misère et de la vie dans les 
quartiers. C’est pour eux, pour les classes populaires, 
pour “les miens” que je me bats. Les gens qui viennent 
me voir pendant mes permanences ne viennent pas 
pour débattre des grands sujets d’actualité. Ils veulent 
du concret. Mon rôle, en tant qu’adjoint de quartier, 
qui parle le même langage parce que moi aussi j’ai vécu 
dans les quartiers, c’est de combattre les idées cachées, 
les non-dits, les peurs, les raccourcis problématiques, 
racistes, antisémites et les discours faciles qui infusent 
très vite. Mon rôle, c’est être en contact, c’est travailler 
avec les habitants pour sortir de manière positive des 
ressentiments et des sentiments d’exclusion. Refaire 
du lien. Donner le cadre pour que les gens puissent 
s’émanciper par eux-mêmes… » ●

Hasni Alem
Adjoint de quartier (Palente, Orchamps, 
Clairs-Soleils, Vareilles)
Profession : enseignant de français
et d’histoire-géo
Groupe politique : Parti Communiste

Ici et pas las

Hasni Alem est né en Algérie.
La France a accueilli Hasni Alem et sa 
famille quand il était jeune.
Sa Famille a vécu dans un quartier de 

Besançon.
La France a permis à Hasni Alem de faire des études.
Hasni Alem est professeur d’Histoire et de Français.
Aujourd’hui, Hasni Alem est un élu de Besançon.
Hasni Alem pense que :
– La nouvelle Loi anti immigration n’est pas une bonne 
chose.
– Les problèmes de la France ne viennent pas des 
étrangers.
– Le racisme créé des problèmes graves.
Aujourd’hui, Hasni Alem combat le racisme dans des 
quartiers.
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▶  En développant les énergies 
renouvelables pour également 
contrer la crise des tarifs de 
l’énergie, la Ville poursuit 
son ambitieux programme de 
sobriété énergétique dans les 
bâtiments publics. L’objectif : une 
diminution de 20 % des rejets de 
gaz à effet de serre par rapport 
à 2019 et un taux d’utilisation 
d’énergie renouvelable de 60 % 

▶  En janvier dernier, Lazhar Bouadjehine et Yasri Haidar, deux combattants 
de la Planoise Karaté Academy, ont respectivement décroché une 3e et une 
7e place, chez les cadets, à l’Austrian Champions Cup, en Autriche. Des per-
formances habituelles pour le club qui remporte, chaque année, une dizaine 

de médailles nationales ou internationales. « Cela étant, les résultats sportifs ne font pas tout, souligne Aly Yugo, 
président de l’Academy. On s’attache aussi aux valeurs humaines, en donnant aux jeunes athlètes le goût de l’effort 
dans le dojo et en dehors. Par exemple, les résultats scolaires sont pris en compte dans le passage des ceintures. 
On applaudit les enfants ayant de bonnes remarques pour le comportement. Et ceux qui ont des difficultés, on les 
écoute et on les met en relation avec des associations d’aide aux devoirs comme PARI. » Une Academy qui porte  
bien son nom.

▶  En 2023, Tambour Battant fêtait ses 25 ans 
et les réjouissances pourraient bien se prolon-
ger à l’avenir... « Notre anniversaire a notam-
ment été marqué par un concert de la Fanfare 
de Battant et une Vélorution avec plus de  
1 000 cyclistes, en partenariat avec Les Mani-
velles, rembobine Anne Gauthier, présidente 
de l’association. Il y a aussi eu une kermesse 
ou des visites théâtralisées du quartier avec 

la compagnie Le Petit monde. 
Et devant le succès de ces 
rendez-vous, nous projetons 
une nouvelle fête à l’automne 
prochain, en fédérant les asso-
ciations du quartier. Un grand 
rendez-vous qu’on espère bien 
pérenniser par la suite. » En 
attendant, Tambour Battant ce 
sont aussi 1001 activités au fil 
de l’année, majoritairement au 
6 rue de la Madeleine : chorale, 
yoga, théâtre, aide aux devoirs, 
initiation piano, Wanomichi 
aïkido, danse, jardin partagé...
Infos : tambour-battant.fr

d’ici 2026. Pour y parvenir, 
la municipalité a installé des 
chaufferies mobiles alimentées 
au bois dans quatre bâtiments 
publics, en remplacement de 
l’actuel chauffage au gaz. La 
cuisine centrale, les Beaux-Arts 
(ISBA), l’école Jean Zay et le 
Centre International de Séjour 
bénéficient de ces nouvelles 
installations, amenées à se 

déplacer. Le principe : dans un 
conteneur de type Algeco 
relié au bâtiment, la chaudière 
est installée d’un côté et les 
plaquettes forestières permettant 
de l’alimenter de l’autre. Ces 
équipements d’un coût total de 
1,2 M€ permettront de réduire 
les gaz à effet de serre de 9 % 
tandis que les économies réalisées 
s’élèveront à 141 000 €.

Planoise Karaté Academy : 
bien plus qu’un club…

Sobriété 
énergétique

Un 2e quart 
de siècle attaqué 
Tambour Battant
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Connaître 
ses droits 
avec l’APF

Refashion, le bonus 
réparation
▶  L’atelier couture de la Blanchisserie du Refuge, structure d’in-
sertion qui accompagne les personnes fragilisées, vient d’être la-
bellisé Refashion. Ce label récent – le Fonds de Réparation piloté 
par Refashion à la demande de l’Etat - dédié à l’économie circu-
laire permet de faire réparer ses vêtements ou ses chaussures à 
coût moindre. « Ce service de retouche est disponible dans notre 
atelier pour les particuliers, explique Mary Patton, la directrice. 
Zip, déchirure, doublure sont réparés par l’un de nos 8 salariés.  
Les réductions vont de 6 à 25 € par article dans la limite de 60 % 
du prix de la réparation ». Ainsi, il en coûtera par exemple 20 € 
au lieu de 35 € pour faire changer la longue fermeture éclair d’un 
manteau. Un bon point pour l’atelier couture du Refuge, qui se 
développe de plus en plus et un encouragement pour que chacun 
fasse réparer plutôt que jeter.
Blanchisserie du Refuge, 101 Rue de Vesoul – 03 81 83 15 33 

blanchisseriedurefuge.fr

▶ Musicien, chanteur, au-
teur-compositeur et dan-
seur, Pach Jahwara est une 
incontournable figure du 
monde culturel bisontin, de- 
puis qu’il a posé ses valises 
ici au début des années 80, 
arrivé de son Mali natal. 
Pach met actuellement la  

dernière touche à son 4e album solo, avec Nawari. «  Black lives  
matter/Jah says » est attendu ce printemps, avec toujours cette ligne 
reggae roots propre à l’artiste, que le théâtre de Morteau sera le 
premier à accueillir, le 15 mars, après la diffusion du biopic sur Bob 
Marley. Pach plonge aussi dans ses racines pour proposer des cours 
de danse africaine qui ont pignon sur rue à Planoise depuis 30 ans. 
« Chaque fin de saison, le spectacle Danse le monde danse réunit des 
danseurs de tous les pays. J’aime montrer que toutes les danses ont 
un lien, qu’elles viennent du Yémen, d’Espagne, du Maghreb ou des 
Antilles » explique-t-il. Rendez-vous en juin !
pachjahwara.com

▶ La délégation du Doubs d’APF 
France handicap tiendra des 
permanences le quatrième lundi 
de chaque mois (de 15 h à 18 h) à 
la MJC de Planoise. Elles auront 
pour but d’informer les situations 
de handicap et leurs proches sur 
les missions de la plus grande 
association de défense de leurs 
droits, comme revendiquer, 
informer et accompagner à l’accès 
aux droits ; développer le lien 
social et rompre l’isolement par 
des actions de rencontres (café, 
sorties culturelles) ; bâtir des 
projets inclusifs et développer 
des groupes de réflexion 
sur différentes thématiques 
(accessibilité, emploi, loisirs, 
vacances...).
Plus d’infos : Délégation APF 

4 chemin de l’Ermitage 

dd.25@apf.asso.fr 

03 81 53 34 33

L’afro-
reggae 
de Pach 
Jahwara
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▶  Le parcours de David « Hercule » Matam est indissociable de l’em-
blématique club d’haltérophilie La Française, à la Malcombe. « Il m’a 
donné ce que personne d’autre ne m’a donné, et jusqu’à présent aucun 
club de la région n’a égalé ses performances », raconte l’athlète qui, 
quelques mois à peine après sa médaille d’argent en 2000 à Yaoundé, 
quitte son Cameroun natal pour la France, dont il obtient la nationalité 
en 2003. Il s’installe très vite à Besançon, « sa ville de cœur », dans 
laquelle il s’est enraciné. Son parcours est également indissociable des 
Jeux Olympiques : il défend la France à quatre reprise, en 2004, 2008, 
2012 et 2016. Cette année, porteur de flamme remplaçant, il suivra 
avec attention les performances des athlètes français. « Une victoire se 
gagne sur le terrain, pas sur le papier, donc je ne ferai pas de pronos-
tics. Mais nous avons des chances », promet ce combattant-né, ancien 
athlète de haut niveau, ancien capitaine de l’équipe de France olym-
pique et désormais conseiller technique régionale Grand Est.

▶  D’un bout à l’autre de la ville, les acteurs de quar-
tiers, associations et structures municipales, gâtent la 
jeunesse avec des rendez-vous festifs de printemps, 
carnavals et autres réjouissances. C’est la Maison de 
quartier de Bregille qui lancera les festivités en re-
cevant les enfants mercredi 14 février à des ateliers 
créatifs (14 h 30) suivis d’un goûter partagé. Le même 
jour, à Palente-Orchamps, l’association Arc-en-Ciel 
accueillera les familles avec la ludothèque des Francas, 
ALEDD et la MJC Palente, pour un carnaval au gym-
nase Jean Zay sur le thème des Super héros (14 h 30). 
Le vendredi 12 avril, jour des vacances de printemps, 
le quartier Battant sera traversé par le défilé des Pe-
tits Bousbots (maternelle Champrond) et des Grands 
Bousbots (école élémentaire d’Arènes), une déambula-
tion en costumes et en musique mise en mouvement 
par les deux associations de parents, avec le concours 
de Tambour Battant et de la Maison de quartier les 
Bains Douches. À Planoise enfin, les Francas du Doubs 

▶  Les Puces des Couturières 
sont de retour le samedi 6 avril. 
Organisée par l’association de 
Palente, cette 5e édition est le 
moment parfait pour chiner, 
échanger, trouver la pépite, 
renouveler ses tissus, dentelles 
et boutons, craquer pour une 
création originale fait main 
(vêtements, sacs… zéro déchet)… 
Inscription avant le 31 mars à 
contact@palente.fr 
ou 09 80 33 78 87. 
Salle Jean Zay, 95 rue des Cras 

de 10 h à 17 h - entrée libre et gratuite

Bonne pioche 
aux Puces

David 
Matam, 

enfant de 
Besançon 

et de 
Yaoundé

Carnavals de quartiers et autres fêtes

et leurs partenaires organiseront la grande Fête des 
couleurs mercredi 24 avril sur l’esplanade Jean Char-
bonnier (14 h). Au programme : espace petite enfance, 
radio pédagogique, ateliers sportifs et créatifs, maquil-
lage et autres surprises.
Plus d’infos sur besancon.fr 
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Debout ! 

▶  Débutée en septembre, la saison cinéma du foyer  
Cinéma de Byans-sur-Doubs se poursuit ce printemps 
et se terminera en juin. « Grâce au dispositif Écran  
Mobile de l’URFOL, et grâce aux bénévoles de l’asso-

▶  Créée l’été dernier par Anne-
Cécile Chazal, l’association Hors 
Saison(s) défie le silence des pé-
riodes creuses en organisant des 
rencontres artistiques en des lieux 
méconnus et toujours hors sai-
son. Ainsi, des “Afters siestes”, ou 
goûters concerts, sont organisés 
sur Besançon et alentours, dans 
les communes partenaires des 
évènements. Premier à tester le 
concept, l’Antonnoir accueillera 

le groupe Gliz le 18 février à 16 h. 
Le 24 mars, ce sont les écuries de 
la Dame Blanche à Geneuille qui 
feront office de lieu d’accueil dès 

14 h 30 avec des anima-
tions, une visite du lieu 
et enfin le concert du 
groupe Jack Simard à 
17 h. Pour chaque évé-
nement, une petite res- 
tauration à base de pro-
duits locaux est propo-
sée, forgeant ainsi les 
trois piliers de l’associa-
tion : culture, alimenta-

tion locale et environnement. 
Facebook : 

Hors Saisons 

horssaisons25@gmail.com

ciation Espérance, les films (dont la sélection 
n’est pas encore arrêtée à cette date) sont pro-
jetés dans la grande bâtisse située 7 route de la 
Grotte », rappelle Nicolas Girardet, trésorier de 
l’association. Subventionné par la commune et 
GBM, ce foyer Cinéma permet au public en mi-

lieu rural de voir tout près de chez lui des films récents  
et de qualité, à tarifs imbattables. 
Les prochaines séances sont programmées les ven- 
dredis 8 et 22 mars, et 5 avril  (20 h 30).
Plus d’infos sur foyercinemabyans.fr ou sur Facebook Foyer 

Cinéma de Byans sur Doubs -  foyercinemabyans@gmail.com 

06 95 14 49 10 – 5 € (tarif réduit 4,20 €)

Appel à 
candidatures 
▶  Grand Besançon Métropole recherche des 
ensembles ou groupes musicaux du territoire 
pour la programmation de sa prochaine édition 
des Mardis des rives, ces concerts gratuits 
en plein air les mardis de juillet et août. Les 
groupes recherchés devront être inscrits dans 
une démarche professionnelle et en mesure 
d’assurer un set festif d’1 h 30 devant un public 
familial de 1 500 personnes. Les propositions 
seront étudiées par GBM, la Rodia et le Bastion.
Candidatures (avant le 22 février) et infos : mardisdesrives.fr

Ça tourne à Byans

▲ Gliz à l'Antonnoir
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▶  Jusqu’en avril, les spectacles 
du Grand 8 encerclent le Grand 
Besançon puis passent par la 
boucle, toujours pour le plaisir 
des enfants (à partir de 2 ans pour 
certaines œuvres) et de ceux qui 
ont su le rester. Le 11 février à  
17 h 30, à la salle des fêtes de 
Thise, la pièce Viedir écorche le 
terme « vieillir » dans la bouche 
des acteurs de la compagnie 
Caótica. Entre cinéma, musique 
et théâtre, un homme se penche 
sur le temps qui finit par nous 
faire vieillir plutôt que grandir. 
Le 28 février à 17 h, à la salle des 
fêtes de Vieilley, les artistes de 
la compagnie Prune présentent 
Rivières…, une plongée aquatique 
artistique, captivante, sur fond 
de chants ancestraux et mythes 

emblématiques de 
différentes régions. 
En mars, aux 

Auxons, le printemps s’annoncera 
sur les airs de cirque, puis la 
compagnie Manie vous invite 
le 7 avril à 17 h à la salle des 
fêtes de Mamirolle à assister 
à Dans ma coquille. Un jeune 
aventurier revisite ses souvenirs 
d'enfance, créant une expérience 
émotionnelle unique. 
L’esprit des spectacles en famille 
passera également par Besançon. 
En partenariat avec La 
MJC de Palente, L'Armada 
productions présentera Quitter 
son caillou le 10 février à 
17 h. Entre documentaire, 
cinéma d’animation et 
nouvelles technologies, les 
artistes retracent des récits 
de vies intimes et touchants 
à hauteur d’enfants. Dans ma 

coquille sera joué le 6 avril à 17 h. 
L’histoire d’amour de L'ours et la 
louve, livrée sous forme de conte 
sonore et illustré par la compagnie 
Furiosa, se produira le 16 mars à 
17 h à l’Auditorium de la Cité des 
Arts. Enfin, le 23 mars, à l’Espace 
Pierre Mendès France, le Théâtre 
sur Paroles amènera les plus de 14 
ans à s’interroger sur leur rapport 
aux autres avec Impeccable. 
Réservation pour le Grand 8 (5 à 8 €) 

au 03 81 25 51 45 

ou à billetterie@cotecour.fr

▶ Pour sa 4e édition, Les dimanches d’avril – 
festival de musique qui met la voix à l’hon-
neur – est de retour avec 5 concerts dans le 
Grand Besançon. En ouverture, un duo sopra-
no-harpe explorera les répertoires de Dvorak, 
Debussy ou Poulenc, le 6 avril (médiathèque 
de Saint-Vit, 20 h), puis le 7 (église de Châ-
tillon-le-Duc, 17 h). Le 14, un duo soprano-
théorbe interprétera des Airs de cour du siècle des  
Lumières (église de Vaire, 17 h). Le 21, un quatuor vocal 
nous promènera dans Le jardin extraordinaire (chan-
sons d’hier et aujourd’hui). Le 28, le festival s’achèvera 
en apothéose au théâtre Ledoux (17 h). « Un contre- 

ténor et un sextuor nous donneront rendez-vous autour 
des Nisi Dominus et Stabat Mater de Vivaldi, explique 
Serge Blois, fondateur du festival. Les instrumen-
tistes interprèteront aussi Les Quatre Saisons. » Quand  
Besançon prend un air de Venise au XVIIIe siècle…
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le grand tour
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Les dimanches 
d’avril, la voix 
est libre

Rivières

Dans ma coquille
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La poésie à cheval 
sur l’innovation

▶  Fin 2023, le Grand Besançon 
et 5 intercommunalités du 
Haut-Doubs ont été labellisés 
Territoires d’industrie par le 
Gouvernement, sous le nom 
Alliances Luxe & Précision 
Doubs. Une reconnaissance 
nationale de l’excellence des 
acteurs locaux dans les filières 
des microtechniques et de 
l’horlogerie. Ce programme 

vise notamment à inscrire 
l’industrie dans une transition 
verte, à travers un plan 
d’actions collectif qui, dans 
GBM, se décline autour de 4 
piliers : soutien à l’innovation  ; 
transitions écologique et 
énergétique ; accès au foncier ; 
transmission de compétences, 
ainsi que promotion des métiers 
industriels et des filières 

d’excellence… Sur ce dernier 
point, rappelons que l’industrie 
offre des environnements de 
travail sécurisés et des salaires 
en moyenne plus élevés que la 
construction ou le tertiaire.

▶  Habituée des grandes scènes européennes, la 
compagnie Jehol – basée à Villers-sous-Chala-
mont (25) – est de retour à Besançon avec son 
Printemps Équestre, du côté de la Rodia (du 12 
avril au 5 mai). Au programme, la nouvelle 
création Prohibé, des ateliers pédagogiques et 
des séances de voltige. L’occasion de décou-
vrir les coulisses d’un cirque qui se réinvente 
en permanence. « Ayant mûri pendant 5 ans, 
Prohibé marque un tournant dans l’univers du 
spectacle équestre avec l’intégration de dis-
positifs vidéo, devenue possible grâce à notre 
nouveau chapiteau, note Benjamin Cannelle, 
directeur artistique de Jehol. Cette innovation nous 
permet d’entrer en intimité avec les chevaux rendus 
encore plus grands, plus beaux. Contemplatif et poé-

▶ Depuis le 1er janvier, 13 des 16 éco-centres* du 
Sybert ne sont plus ouverts par demi-journée, mais 
toute la journée, de 8 h 30 à 12 h 20 et de 13 h 30 à  
16 h 50, et une heure de plus les samedis uniquement, 
du 1er mars au 31 octobre. Les modalités d'ouvertures 
des éco-centres de Besançon-Tilleroyes, Pirey et 

Thise-Chalezeule restent inchangées, en revanche 
sur le territoire du Grand Besançon les évolutions 
concernent :
Byans-sur-Doubs : ouverture un mercredi  
et un samedi sur deux
Devecey : fermeture les mercredis
Marchaux : ouverture les jeudis et samedis
Saint-Vit : fermeture les mardis
Saône : fermeture les mercredis
Thoraise : fermeture les lundis
Plus d’info : sybert.fr - contact@sybert.fr - 03 81 21 15 60

*Éco-centre est un nouveau terme désignant les déchetteries 
sur le territoire du Sybert, où les matériaux ne sont plus considérés 
comme un rebut, mais comme une ressource à valoriser.

tique, Prohibé s’adresse ainsi à un public plus large que 
celui du seul cirque équestre. »
Infos et réservations : jehol.spectacles@gmail.com

Le Grand Besançon 
labellisé Territoire d’industrie

Les éco-centres 
évoluent
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Le bonheur 
est dans  
le prêt

▶  À travers ses milieux naturels, 
le Grand Besançon offre une 
grande diversité de paysages. Des 
espaces qui abritent également un 
incroyable patrimoine floristique 
et faunistique qui ne demande 
qu’à être (re)découvert. Bonne 

nouvelle ! Grand Besançon 
Métropole, le Conservatoire 
botanique national de Franche-
Comté et le Musée des maisons 
comtoises de Nancray ont élaboré 
une exposition inédite sur le sujet. 
Présentée en permanence au 
Musée, elle existe aussi en version 
itinérante. Composée d’un jeu 
de 6 grands panneaux, de livrets 
pédagogiques et d’objets en 3D, 
elle peut être prêtée aux structures 
– communes, associations, 
écoles, médiathèques… – qui 
souhaiteraient sensibiliser leur 
public. Et après la théorie, il sera 
toujours possible de passer à la 
pratique en se baladant sur les  
1 000 km de sentiers balisés  
dans le Grand Besançon.
Pour emprunter gratuitement 

l’expo : 03 81 87 88 60 ou 

environnement@grandbesancon.fr
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e Sybert (Syndicat mixte de Besançon 
et de sa région pour le traitement des 
déchets) se charge depuis 1999 du trans-
fert, du tri et du traitement des déchets 

de trois communautés de communes, dont le 
Grand Besançon. Pour couvrir un territoire de 
163 communes, il peut compter sur un centre 
de tri pour les déchets ménagers recyclables ; 
une usine d’incinération à valorisation énergé-
tique pour les déchets ménagers et assimilés ; 
16 déchetteries (gardiennage et évacuation des 
déchets) ; une installation de tri-massification 
pour trier les encombrants des déchetteries et 
les envoyer vers des usines de recyclage ; des 
installations de compostage collectif.

Les 13 agents sur cette photo représentent 3 services 
du Sybert qui interviennent dès que les matières is-
sues de la collecte des déchets recyclables arrivent 
au centre de tri. Ils encadrent également les agents 
valoristes de l’association Gare BTT, qui travaillent 
sur la chaîne de tri. L’année dernière, sur les 1 100 
mètres de tapis du centre de tri, ils ont traité 15 454 
tonnes de matières recyclables. Bravo à elles et eux.
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Valoriser

Le Sybert est une structure qui se charge 
des déchets à Besançon et d’autres 
communes.
Le Sybert s’occupe : 

– Du transport, du tri et du traitements des déchets.
– De l’usine d’incinération de Planoise.
– Des déchetteries et du recyclage.
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SAINT-CLAUDE
Parc des frères Lumière
Requalification d'aires de jeux.
Suite à une enquête réalisée en 
2022 sur les usages de cet espace, 
l'aire de jeux des frères Lumière va 
être réhabilitée cet hiver. Retrou-
vez les résultats de l'enquête sur 
atelierscitoyens.besancon.fr

Les remarques pleuvaient : « manque de végétation », « espace 
pas très agréable à fréquenter », « accessibilité à améliorer », 
« sentiment de forte insécurité »… C’est pourquoi la Ville (via le 
service Démocratie Participative et la direction Biodiversité et 
Espaces verts) a engagé l’année dernière une démarche partici-

pative pour révéler cet espace connu sous le nom de « place de Coubertin 
basse ». Après un temps de concertation avec les habitants et les acteurs 
concernés, sur atelierscitoyens.besancon.com mais aussi lors de déambu-
lation dans le quartier et de permanences, le projet final de requalification 
du jardin Renée et René Pelletier fut présenté en janvier. Il concilie les 
enjeux d’adaptation au changement climatique et de réduction des ilots 
de chaleur ; la mise à disposition de mobilier urbain et d’espaces de jeux 
pour renforcer ce lieu de vie ; l’articulation avec la maison de quartier et 
son jardin privatif. Les travaux doivent démarrer cet été pour une livrai-
son fin 2024.

Place
aux
parcs
MONTRAPON
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Liberté,  égalité, fraternité

Déterminé à faire voter un 
texte sur l’immigration, le
gouvernement a fait adopter 
son projet de loi à l’Assemblée 
nationale, au point de modifier 
l’état du droit. Les députés
RN et leur présidente se sont 

empressés d’évoquer une 
« victoire idéologique » de 
leur camp. De quoi faire 
réagir la maire de Besançon, 
Anne Vignot, quelques jours 
avant la décision du Conseil 
constitutionnel. Entrevue.
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Allons droit à l’essentiel, que reprochez-vous à la 
loi immigration ?
Liberté, égalité, fraternité sont les fondamentaux ins-
crits dans la Constitution, auxquels je crois. Or cette 
loi entame la notion d’égalité ! À chaque élection 
un certain nombre de candidats disent être attachés 
à ces valeurs, et j’ai honte de voir certains, devenus 
élus, censés être fiers de ces valeurs républicaines, les 
renier, tout simplement. Cette capitulation est très 
grave, cela m’évoque automatiquement les périodes 
les plus sombres de notre histoire, et il est nécessaire 
qu’elle soit confrontée à la Constitution.

On sent chez vous de la colère, du dégoût, c’est 
aussi ce que vous inspire cette loi ?
Oui, et aussi de la rébellion. J’ai besoin de rappeler que 
si j’ai accepté de me présenter, d’être élue, c’est parce 
que je voulais représenter, incarner, faire vivre, animer 
nos valeurs, les valeurs de l’humanisme, les valeurs 
de la République, les valeurs constitutionnelles, les va-
leurs de tous les traités internationaux, que la France a 
signés depuis maintenant des décennies. Or selon moi 
on voit là l’État capituler et se renier. C’est gravissime 
et inacceptable. 

Qu’espérez-vous du Conseil constitutionnel ?
J’attends du « Conseil des Sages » qu’il rappelle que 
cette Constitution a été établie par le général de Gaulle, 
qui à l’époque disait qu’il « voulait être fier de la 
France ». Cette constitution a bien sûr évolué, mais elle 
ne s’est jamais reniée en matière d’égalité. Aujourd’hui, 
on est en train de le faire. Et de façon sournoise, en 
plus. Certains remettent en cause des fondamentaux, 
par petits pas. Ces petits pas sont aujourd’hui rassem-
blés en une seule loi, plus visible. Ils considèrent qu’ils 
vont la rendre tolérable en voulant faire croire que ce 
ne sont que des petits arrangements. En réalité, les pe-
tits arrangements, cela n’existe pas. Ce sont des grands 
principes que l’on entame. Et je suis très surprise de 
constater que des républicains, qui tous font référence 
au Général, à des valeurs pour lesquelles nous nous 
sommes battus, sont les premiers à les bafouer. 

Que craignez-vous de ces grignotages, in fine ?
Jusqu’où iront-ils ? C’est justement la question qui se 
pose. On voit que c’est l’idéologie du Rassemblement 
national qui a été adoptée. En regardant comment 
cette loi se traduit aujourd’hui, on voit qu’elle reprend 
les mêmes idées que Jean-Marie Le Pen en son temps. 
J’entre d’autant plus en rébellion quand j’entends ceux 
qui adoptent cette loi fustiger les idéologies. Alors 
qu'ils sont en train de faire entrer une grave idéologie 
au cœur-même de nos lois. Le Conseil constitutionnel, 
je l’espère, va ramener un peu de moralité, un cap, une 
éthique. C’est son rôle. Si ce n’était pas le cas, j’aurais 
l’impression d’un retour aux années 1930.

Vous employez un langage guerrier, vous avez 
donné une conférence de presse au musée de 
la Résistance et de la Déportation, avec le recul 
pensez-vous que c’était une erreur ?
Pas du tout, au contraire, c’est totalement assumé. Il 
ne faut jamais oublier qu’on ne se retrouve pas face à 
l’horreur du jour au lendemain, ce n’est pas un phéno-
mène spontané. Il trouve toujours ses racines dans une 
construction. Dans les années 30, elle s’appuie sur la 
haine de l’autre comme étant, soi-disant, une réponse 
à une crise sociale et économique. Alors que cela 
n’apporte pas de solution, pire, les plus vulnérables, 
les plus précaires en sont toujours les premières vic-
times. Cette conférence de presse, tous ensemble avec 
l’équipe municipale, au musée, était une invitation 
à revenir sur l’histoire et en comprendre le chemi-
nement. Aujourd’hui ne doit pas être le début d’une 
dégradation de nos valeurs républicaines. Le musée 
de la Résistance nous rappelle, qu’à l’époque, dans les 
années 1930, la société n’a pas su mettre les garde-
fous, n’a pas su dire « attention, vous êtes en train de 
dériver, vous mettez en danger toutes les nations, la 
nôtre en premier ».

Aujourd’hui, qui sont les gardiens ? 
Je constate que ce sont les collectivités qui sont en 
interaction directe avec les populations, en contact 
direct avec les plus précaires, avec ceux qui subissent 

Liberté,  égalité, fraternité
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la crise socio-économique. Ce sont les collectivités qui 
subissent les affrontements entre nos concitoyens. Il 
n’existe aucune innovation sociale, aucun avenir, au-
cune projection basée sur le ferment de la haine et du 
rejet de l’autre. 

Au-delà des spécificités internationales et
nationales, que craignez-vous au niveau local ?
Les personnes qui n’ont aucune alternative, parce 
qu’elles sont en danger dans leur pays, parce qu’elles 
y vivent une crise économique, une crise climatique, 
sont contraintes de fuir leur pays pour leur propre 
survie. Parfois c’est toute une famille, tout un village 
qui rassemble les moyens pour permettre à l'un des 
leurs de traverser les mers, Méditerranée, Atlantique, 
pour changer de continent, pour essayer de trouver de 
l’aide. On est souvent face à ce genre de situations. En-
voyer des jeunes gens dans une aventure dangereuse 
et traumatisante est l’ultime cri de détresse de nombre 
de population.

Pour vous la richesse interculturelle est un
fondement de nos sociétés ?
Évidemment ! Mais avec cette loi, on touche vraiment à 
la notion de renoncement. On a ici des gouvernements 
qui renoncent à l’idée que le contact multiculturel, 
interculturel, le melting-pot, l’intelligence collective 
produisent des richesses. On assiste à une standardi-
sation de la pensée, de la culture, du savoir qui nous 
permettrait d’avancer. Alors que les plus belles inno-
vations et l'enrichissement naissent des contacts. 

En quoi votre expérience personnelle
a-t-elle forgé vos convictions ?
Mon chemin personnel, en devenant une scientifique, 

m’a fait comprendre les écosystèmes, les mécanismes 
biologiques qui nous entourent et dont nous faisons 
partie. Quand on observe la nature, on voit des écosys-
tèmes d’une grande richesse biologique. Une prairie 
jouxte une forêt, ces deux milieux ont leurs propres ri-
chesses et spécificités, mais, et tous les biologistes l’ont 
démontré, la lisière, la frontière entre ces deux mondes 
révèle une plus grande richesse biologique encore. Les 
enjeux de la biodiversité se passent justement là. Il se 
passe à cet endroit-là un enrichissement essentiel au 
renouvellement de la biodiversité. Le parallèle avec la 
nature humaine est évident. Il s’agit du même proces-
sus. On s’enrichit au contact de l’autre. Quand un éco-
système s’enferme, s’isole, n’a plus de relation avec les 
écosystèmes voisins, il s’appauvrit. Ce modèle devrait 
nous interroger, nous les humains. D’autant qu’on ne 
compte plus les philosophes, les scientifiques, qui ont 
démontré l’importance de l’ouverture à l’autre.

J’ouvre un aparté : Jacques Delors, récemment dispa-
ru, a voulu construire une Europe fédérale, ouverte, 
forte de l’addition de chaque pays la constituant. Un 
des ferments de cette ouverture fut le programme étu-
diant Erasmus, qui montrait que l’avenir des jeunes 
générations était dans l’échange entre les cultures. Ce 
principe d’échange est essentiel. La loi immigration 
est hypocrite, car elle laisse entendre que l’étranger 
pourrait être un danger, alors que si on a tout fait pour 
qu’il soit accueilli, intégré, il devient une richesse. 
Cette loi est beaucoup plus grave qu’elle n'en a l’air, 
car elle pointe du doigt certaines populations. On sait 
qu’aujourd’hui les plus grandes migrations viennent 
du continent africain, et c’est ce continent qui est 
pointé du doigt. On oublie qu’en parallèle on conti-
nue d’exploiter ce continent, qui détient les grandes 

 ▼ Conférence de presse du 21  décembre 2023 au musée de la Résistance et de la Déportation.. 



D
O

S
S

IE
R

N
o
 4

51
 f

év
rie

r /
 m

ar
s 

20
24

33

richesses sur lesquelles repose notre économie, que ce 
soit le nucléaire, les métaux rares… on a abandonné 
l’idée-même de la coopération. Depuis des décennies. 

Cette notion de richesse de la frontière a été 
confortée par votre expérience à l’OCDE ?
Oui, tout à fait. J’ai eu l’occasion d’entendre la maire 
de Los Angeles, qui, comme de nombreuses grandes 
villes est confrontée à un paradoxe, celui d’un pays 
vieillissant où la jeunesse, venant de pays limitrophes 
ou d’autres continents, ne pouvait être correctement 
intégrée, faute de loi fédérale. Ça met dans leurs rues 
des milliers de personnes, et cela ne règle ni le pro-
blème humain, ni la problématique économique. Les 
maires présents – de Washington, New-York, Los An-
geles… – reconnaissaient qu’il fallait changer les lois, 
les règles, pour penser l’inclusion, pas l’exclusion. J’ai 
découvert pendant mon séjour la notion américaine 
de « croissance inclusive ». Je préfère le terme « pros-
périté ». Et selon moi le « vivre-mieux » passe forcé-
ment par l’inclusion. Revenons en France : on voit des 
jeunes gens, errer par dizaines après avoir traversé 
tous les dangers (guerres, violences, agressions, condi-
tions de vie…). Ils ne sont pas accueillis, ils sont sans 
droit, de facto vulnérables et happés facilement dans 
le piège de l’économie parallèle et des trafics sans 
nom. Je suis très heureuse d’avoir sur notre territoire 
des associations et des dispositifs qui nous permettent 
de les accueillir, au mieux, mais encore très mal, et leur 

dire qu’ils existent, qu’ils ont des droits. Bien sûr, ils 
ont aussi des devoirs, c’est la condition sine qua non 
du vivre-ensemble. Mais les jeunes que j’ai pu ren-
contrer ne veulent qu’une chose : aller à l’école. Ils 
ont traversé tous les dangers en pensant accéder à de 
nouveaux savoir-faire, pour mieux retourner dans leur 
pays et participer à son développement. Je ne veux pas 
la capitulation du savoir-accueillir, car ce n'est qu'au 
travers de la coopération internationale que nous arri-
verons à nous développer et à innover, à trouver les 
solutions aux crises planétaires. La coopération est la 
solution. Souvenons-nous qu’on appartient tous à une 
même terre, une même planète, avec des destins liés. 
Arrêtons d'abandonner l’idée de partage, de solidarité, 
de développement, d’intelligence collective…

Quels sont vos armes, vos leviers,
vos moyens à l’échelle locale ?
Nos responsabilités, à nous élu·es, nos devoirs, c’est 
de lutter contre les préjugés. On ne peut pas promou-
voir des lois contre le racisme, contre la discrimina-
tion et avoir une loi qui fixe des règles discrimina-
toires. Il y a une contradiction évidente. On rappelle 
sans cesse qu’il faut lutter contre le racisme et les 
discriminations et on génère une loi qui s’y inscrit. 
Comment continuer à avoir une crédibilité dans notre 
travail quotidien sur le territoire ? Chacun doit ana-
lyser la situation avec des éléments factuels. Si notre 
société continue de se construire sur des opinions, des 

 ▲ Manifestation du 18 décembre 2023 pour les migrants. 
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ressentis, des rumeurs, des idées complotistes… celle-
ci sera ultra vulnérable, manipulable à tout moment. 
Il faut continuer de travailler sur les connaissances, 
les savoirs, sur la compréhension, sur évidemment 
l’esprit critique et mener cette lutte essentielle contre 
les préjugés. On ne peut pas continuer de proposer 
aux gens des fausses solutions. 

D’autant qu’une collectivité ne pourrait
fonctionner sans travailleurs étrangers ?
La population vieillit et les systèmes changent. Tra-
vailler 4 jours par semaine, pas le week-end… les de-
mandes sont légitimes mais comment une Ville peut-
elle continuer à tourner ? On a besoin de personnes 
ressources, d’un autre pays, d’une autre culture, d’un 
autre parcours de vie, qui viennent travailler avec 
nous. Sans eux, c’est tout le système économique qui 
s’écroule. Tous les métiers sont concernés, l’entretien, 
la maintenance, la voirie, les services publics, les en-
treprises, les laboratoires de recherche et les hôpitaux 
où on ne compte plus les médecins qui ont obtenu 
leur diplôme dans leur pays d’origine et qui exercent 
en France pour une rémunération proche du smic… 
Même ceux qui sont en situation régulière sont dis-
criminés. Il y a de quoi s’interroger sur les valeurs du 
pays de Victor Hugo ! Il est temps de retravailler cette 
relation qu’on a avec l’autre.

Quels seraient vos rapports avec la Préfecture,
si la loi immigration devait passer en l’état ? 
Chacun ses devoirs. L’État demande aux étrangers 
d’accomplir les leurs, de respecter les règles, mais il 
faut aussi rappeler ses devoirs à l’État. Ses devoirs 
régaliens. Les traités internationaux qu’il a signés. La 
question fondamentale est de savoir si nous sommes  
d’accord pour appliquer les lois, les grands principes 
et les grands traités internationaux dans lesquels 
nous sommes engagés, et qui engagent notre Ville et 
le Département. Comme toutes les collectivités, nous 
n’avons pas assez de structures d’accueils, d’héber-
gements d’urgence, et surtout de moyens d’accom-
pagnement et il est urgent de se donner les moyens 
de faire dignement. Où est la dignité dans cette loi ? 
Je suis fière d’être française à partir du moment où 
nous sommes dignes. Sinon, que représentons-nous 
au niveau international ? Une chose est sûre, en adop-
tant une telle loi, celle du Rassemblement national, on 
s’éloigne de cette dignité. Le Préfet applique les direc-
tives de l’État, mais j’ai besoin qu’il entende aussi ce 
que les territoires attendent de l’État. Au service des 
habitants, car je suis élue pour eux.

Besançon est une terre d’innovations sociales, 
elle a vu naître Victor Hugo. Cela implique-t-il 
certaines responsabilités, en tant que Maire ?
On a surtout une conscience, que j’espère partager 
avec tous les Bisontins et Bisontines. 
Il ne suffit pas de dire qu’un grand homme est né sur 
notre territoire, il faut faire vivre ses textes tous les 
jours. J’invite d’ailleurs tous ceux qui me reprochent 
d’avoir fait le lien entre les années 30 et notre actualité 
à relire Victor Hugo. Cet homme n’a cessé de s’ouvrir, 
il a su remettre en cause son conservatisme initial, il 
a compris que le progrès était dans l’humanisme. Je 
demande à ceux qui ont promulgué cette loi, mais que 
faites-vous de cet héritage ? Que faites-vous des va-
leurs que le général de Gaulle a inscrit au cœur de la 
Constitution ? Rappelons que le droit au logement, par 
exemple, est un droit constitutionnel. On n’est plus à 
l’époque romaine des citoyens et des non-citoyens. 
Tout le monde est citoyen. On appartient à une même 
humanité. C’est ce que racontent Hugo et tous les 
grands philosophes. La vraie question, je le redis, est 
de savoir comment nous travaillons toutes les formes 
de coopérations internationales, pour un co-dévelop-
pement des pays du monde. ●

Manifestation du
18 décembre 2023. ▶ 

Le gouvernement veut modifier les droits 
des étrangers qui arrivent en France.
C’est la nouvelle loi immigration. Elle 
modifie les conditions d’accueil des 

étrangers. 
Cette nouvelle loi n’est pas encore appliquée.
Anne Vignot est la Maire de Besançon.
Anne  Vignot est contre la nouvelle loi immigration.
Anne  Vignot pense que :
– La nouvelle loi est contraire aux valeurs de la France.
– Les valeurs de la France sont la liberté, l’égalite et la 
fraternité. 
La France a besoin des étrangers pour de nombreux 
métiers.
Il est important d’accepter d’autres cultures.
Vivre ensemble avec nos différences est important.
Il faut accueillir les étrangers dans de bonnes 
conditions.
Il faut combattre les idées que l’on a sur les personnes 
différentes.
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Chanteur et percussionniste, 
Manuel Wandji alias Wambo 
(62 ans) a fait ses débuts dans 

la musique en composant pour 
Accrorap, compagnie bisontine de 
danse hip-hop, avant de collaborer 
avec d’autres chorégraphes en pa-
rallèle à sa carrière. Il revient sur ses 
créations pour la danse avec Créa-
tik Sonores, une compilation de 17 
titres, publiée sur les plateformes 
le 15 janvier dernier. « Ma musique 
est née à la croisée des cultures 
camerounaise et française, explique 
Wambo. À l’âge de 20 ans, j’avais 
passé autant de temps dans chaque 
pays. Cet héritage métissé m’a don-
né les clés pour aller à la rencontre 
de chorégraphes d’autres cultures : 

indienne, brésilienne, russe, algé-
rienne, américaine… Créatik So-
nores, c’est aussi un regard sur le 
métissage de ma musique avec des 
esthétiques hip-hop, africaines ou 
contemporaines. Par exemple, un 
de mes morceaux a été choisi par 
Pina Bausch (les connaisseurs ap-
précieront, ndlr). Mes compositions 
sont aussi régulièrement reprises 
par des chorégraphes, à travers le 
monde. Ils s’en servent pour racon-
ter leurs propres histoires et c’est 
passionnant de voir comment elles 
voyagent vers de nouveaux hori-
zons. » En termes de voyage, jus-
tement, Wambo vient de rentrer de 
Yaoundé. « J’y ai passé l’hiver entre 
soleil et collines, évoque-t-il. J’aime 

aussi baigner dans l’effervescence 
et la jeunesse du continent africain, 
là où se construit l’avenir. Cela dit, 
j’aime tout autant la qualité de vie 
que je retrouve à Besançon où j’ai 
créé mon studio d’enregistrement. » 
Même les musiques qui naviguent 
autour du monde ont besoin d’un 
port d’attache.
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Wambo est un musicien 
bisontin et camerounais.
Sa musique est un 
mélange de musiques 

françaises et africaines.
Wambo fait des musiques pour des 
danseurs du monde entier.
Wambo voyage beaucoup en 
Afrique, il aime bien Besançon.
Wambo enregistre ses musiques à 
Besançon.
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▶ À l’occasion des 150 ans de la première exposition impression-
niste initiée par le musée d’Orsay, le musée des Beaux-Arts et 
d’Archéologie accueillera du 11 mars au 27 août le fragment 
central du Déjeuner sur l’herbe, de Claude Monet, réalisé entre 
1865-66. On remarque dans ce fragment du triptyque un homme 
assis qui présente certains traits particuliers qui pourraient être 
ceux de Gustave Courbet. Fort probable, car Claude Monet et Gus-
tave Courbet se fréquentent à l’époque. Le musée des Beaux-Arts 
et d’Archéologie est heureux de pouvoir offrir un nouveau regard 
sur le franc-comtois Courbet, ami d’une jeune génération qui 
s’apprête à le suivre dans la remise en cause de l’académisme, le 
rejet des institutions et la liberté. Et célébrer, avec cette œuvre aux 
couleurs vives, à la lumière pleine d’éclat, à l’audace incroyable, 
l’Impressionnisme dont l’inventivité continue à enchanter.

▶ Les clichés de Marie-Pierre Renaud sont un ren-
dez-vous avec la coïncidence. Dans la pure tradition de 
la photographie de rue, elle s’immerge dans le paysage 
urbain et observe les passants, attendant le détail inso-
lite « qui deviendra le sujet central de la photo, sans que 
la personne n’en ait conscience, dit-elle. Je ne fais donc 
jamais prendre de pause ». Mais l’insolite est capricieux 
et exige une centaine de clichés pris trop tôt ou trop tard 
avant de se faire capturer. L’exposition Instants d’hu-

manité, organisée par l’association Grain d’Pixel, 
est donc une série de photos prises sur le vif, sans filtre, 
mais toujours avec talent. Drôles, parfois loufoques, les 
clichés n’en restent pas moins fascinants, car ils nous 
montrent à quel point le hasard est un jeu, si l’on sait 
être de la partie. 
Marie-Pierre Renaud – du 17 au 25 février – Galerie de l’ancienne

poste – mariepierrerenaud.fr

Claude Monet, Le Déjeuner sur l’herbe, ▶
entre 1865 et 1866, Paris, musée d’Orsay

© Photographie RMN-Grand Palais
(musée d’Orsay) Sylvie Chan-Liat.

▶ Le musée des Beaux-Arts et d’Archéologie a préempté en décembre 
une huile sur toile de François Boucher (1703-1770) intitulée Le Mérite de tout 
pays. « C’est une opportunité rare, se félicite l’adjointe à la Culture, Aline 
Chassagne. Nous sommes très heureux d’avoir acquis cette toile très rare 
par ses dimensions (80 x 105,5 cm), format inhabituel pour une chinoise-
rie. Pour y parvenir (115 000 euros au marteau), nous avons été aidés par le 
fonds du patrimoine et le fonds régional d’aide aux musées, ainsi que par les 
amis du musée que nous remercions de leur soutien constant et généreux. » 
Cette toile vient renforcer les collections du musée et trouvera toute sa place 
dans la salle xviiie, où sont d’ores et déjà exposées les autres toiles de Fran-
çois Boucher. Cette acquisition renforce par ailleurs le positionnement déjà 
reconnu du musée des Beaux-Arts et d’Archéologie comme un moteur de la 
recherche scientifique en histoire de l’art du xviiie siècle. 

Un Monet
à Besançon

Acquisition majeure

Le bon
réflexe
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▶ Au Bastion, il y avait comme 
une fausse note jouée par un pi-
lier de soutènement planté juste 
devant la scène. Des travaux sur le 
bâtiment classé monument histo-
rique ayant supprimé la malencon-
treuse colonne, le public comme les 
artistes ont désormais la vue et le 
« chant » libres. De quoi faire la fête 
le 17  février prochain à partir 
de 20 h jusqu’à 2 heures du ma-
tin (exceptionnellement). La pro-
grammation de trois concerts ainsi 
que d’un DJ set s’inscrit dans la 
série « local access », dont l’objec-
tif est de promouvoir uniquement 
des groupes amateurs, peu ou pas 
habitués à se produire devant un 
public. L’intégralité des recettes, 

▶ Pour sa troisième édition du 27 mars au 14 avril, 
le festival D’Autres Formes revient autour de 
deux thématiques : la biodiversité environnante (par 
le biais de l’eau) et l’adolescence. Programmé pour 
imbriquer arts et technologie, cet évènement de 
l’Association Nouvelles Formes propose des œuvres 
artistiques immersives, interactives mais surtout, ac-
cessibles à tous. Les artistes locaux tels que Zerolex, 

3615 Señor, Ex Lumina ou encore Marylou investi-
ront une dizaine de lieux à Besançon au moyen de 
dispositifs sonores et visuels, de tubes lumineux et 
autres « bestioles  électroniques ». Pourtant, si so-
phistiquées soient-elles, ces inventions nourrissent 
aussi de simples ambitions : susciter la réflexion sur 

Le bio, l’ado
et l’électro

l’environnement d’une part, et d’autre part offrir aux 
adolescents un espace de libre expression, de créa-
tivité. Hormis le concert de Molécule à la Rodia le 
13 avril, tous les évènements tels que les workshops 
ou encore les conférences restent gratuits.
nouvelles-formes.com
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perçues au chapeau à l’entrée, leur 
sera ensuite reversée équitable-
ment sous la forme d’heures de 
répétition. Dans l’ordre d’arrivée 

sur scène ce soir-là : Sound Cellar, 
le rappeur S2E, Under Old Trees et 
enfin le DJ Bikonator. 
lebastion.org

Vu !



Besançon International Tatoo Show
samedi 16 et dimanche 17 mars 2024

3 x 2 INVITATIONS À GAGNER
Coupon à renvoyer avant le 8 mars à
Besançon Votre Ville, 2 rue Mégevand

25034 Besançon Cedex

Nom ………………………………………………………………………………………

Prénom …………………………………………………………………………………

Adresse …………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

Tél. …………………………………………………………………………………………

Courriel ……………………………………………………………………………………

 J'autorise la Ville de Besançon et Grand Besançon Métro-
pole à m'envoyer (par courrier, SMS, courriel) leurs publica-
tions et des invitations pour toute manifestation organisée 
par leurs soins.
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▶ La mode depuis quelques 
années est au tatouage, qui 
s’est largement démocratisé, 
jusqu’à devenir un phéno-
mène de société. L’engoue-
ment pour ce « bijou cuta-
né » est bien réel, si l’on en 
juge par le nombre d’évé-
nements qui lui sont consa-
crés ou le nombre de pages 
sur les réseaux sociaux. 
« Justement parce que c’est la mode, il ne faut pas faire 
n’importe quoi, il faut prendre le temps de trouver le bon 
motif, et surtout le temps de choisir le bon tatoueur », pré-
vient Maria Bassand, qui avec son mari Jean-Marc orga-
nise le Besançon international tattoo show. Etre sûr de 
soi, prendre le temps de la réflexion, c’est aussi ce que 
défendra cette 11e édition, pendant laquelle 250 tatoueurs 
triés sur le volet montreront leurs savoir-faire. On viendra 
donc s’y faire tatouer, mais pas seulement : marchés de 
créateurs, concerts, spectacles et animations, foodtrucks 
attendent également les visiteurs.
Micropolis – 16 et 17 mars – besancon-tattoo-show.com

L’expo qui joue
la montre
▶ Tic tac, tic tac… Alors qu’elle devait 
s’achever le 12 avril, l’exposition Au cœur 

de Lip. Regards croisés sur un conflit 

contemporain des Archives départemen-
tales est prolongée jusqu’au 5  juillet. 
Marquant le 50e anniversaire du conflit Lip 
de 1973, ce rendez-vous plonge le visiteur 
dans la lutte des ouvrières et des ouvriers, 
grâce aux riches fonds des Archives. L’occa-
sion de goûter à l’ambiance des assemblées 
générales, de vibrer à la lecture des messages 
de soutien et d’écouter des témoins des évé-
nements pour porter un regard nouveau sur 
le conflit. À noter le dimanche 10 mars, 
une ouverture de 14 h 30 à 18 h avec des 
visites guidées (15 h 30 et 17 h), une confé-
rence sur la place des femmes dans le conflit 
avec la sociologue Lucie Cros (14 h 30) et des 
jeux autour de l’expo.
Les Archives, rue Marc Bloch. Expo : lundi (14 h – 

18 h), mardi-jeudi (9 h – 18 h) et vendredi (9 h –12 h).

Le tatouage 
dans la peau
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GROUPE BESANÇON MAINTENANT, 
LR-DVD-DVG-SC

Laissez les Bisontins vivre ! 
La circulation est depuis longtemps un sujet 
de préoccupation pour les habitants de la 
ville de Besançon. En effet, cela touche direc-
tement à leur vie quotidienne. 
Les Bisontines et les Bisontins ont besoin de 

se déplacer dans la ville afin de travailler, d’effectuer des achats, 
de transporter leurs enfants à des activités, de se divertir…
En résumé, ils ont besoin de vivre et cela passe forcément par le 
besoin de circuler dans leur ville. 
Nous sommes confrontés à des enjeux climatiques majeurs et 
nous en sommes pleinement conscients. Chacun d’entre nous doit 
prendre sa part face à ce défi et la Municipalité doit jouer tout son 
rôle dans cette lutte. Le débat n’est pas sur cette question. 
La majorité municipale, sous couvert de ce problème, tombe dans 
un dogme qui va à l’encontre de la réalité que vivent les habitants. 
En voulant tout examiner sous le prisme de ce dogme, il en résulte 
des décisions qui ne sont pas pragmatiques. Pire encore, ces déci-
sions vont à l’encontre du souhait et des intérêts des habitants. 
La situation est aujourd’hui catastrophique à Besançon pour 
circuler et pour stationner. Les Bisontins sont excédés par cette 
situation qui rend leur vie infernale. Les mesures de la majorité en 
matière de voirie ont conduit à une aggravation sans précédent 
de cette problématique. Pourquoi prendre des mesures lorsqu’on 
sait pertinemment qu’elles vont conduire à une détérioration des 
conditions de circulation ? Pourquoi punir des Bisontins qui se 
déplacent par nécessité ? Comment justifier de contraindre sciem-
ment les habitants par dogmatisme ? 
Nous devons bien entendu développer nos transports en commun, 
encourager des modes de déplacement plus vertueux, le covoi-
turage… Mais nous devons également être conscients de la réa-
lité du quotidien des habitants. Ne pas vouloir comprendre que 
beaucoup d’entre eux n’ont pas d’autre choix que d’utiliser une 
voiture relève de la faute. En quoi les empêcher de circuler va-t-il 
améliorer la situation ? 
Chaque mode de déplacement a sa place : voiture, vélo, piéton, 
transports en commun... Chacun est libre de prendre le transport 
le plus adapté à sa journée. Il n’est pas normal que la majorité 
stigmatise la voiture par ostracisme et prenne des décisions pour 
réduire les aménagements afférents à cette dernière. 
Par ailleurs, que de temps perdu et de pouvoir d’achat gaspillé en 
carburant supplémentaire à être coincé dans les bouchons. 
Il est temps de dire stop à la contrainte, à la privation et à la culpa-
bilisation. La majorité doit cesser les mesures qui enferment et 
restreignent les Bisontins. Il faut rendre leur ville à tous les habi-
tants sans exception. Ces derniers doivent être libres d’aller et 
venir comme bon leur semble. 
Le thème de la circulation résume bien l’état d’esprit de cette ma-
jorité qui empêche les commerçants et les artisans de travailler 
sereinement, les habitants de circuler avec les moyens de locomo-
tion qu’ils souhaitent. 
Les élus du groupe Besançon Maintenant souhaitent porter une 
autre vision de Besançon. Une vision pragmatique où la contrainte 
n’est pas sans raison et où les intérêts des habitants sont pris  
en considération.
Ludovic FAGAUT Président du groupe "Besançon Maintenant"
ludovic.fagaut@besancon.fr
Claude VARET Conseillère municipale
claude.varet@besancon.fr

GROUPE ENSEMBLE BISONTINS !

Non aux embouteillages et aux suppressions  
de places de stationnement comme seule  
politique de mobilité !

Les problèmes de circulation et de stationnement 
s’aggravent. Ils sont la conséquence de centaines 
de suppressions de places de stationnement, d’amé-
nagements de rues irréfléchis, d’incessants chan-
gements de sens de circulation et de suppressions  

de voies.
Depuis 3 ans, 423 places de stationnement supprimées (!) contre 
seulement 173 créations. Les incessants revirements sur les 
sens de circulation à Montrapon et à Saint-Ferjeux, ont coûté 
plus de 90 000 € aux Bisontins.
Aux heures de pointe, les bus sont empêtrés dans les embouteil-
lages et certaines petites rues deviennent des trajets alternatifs. 
La politique du « toujours plus de contraintes » provoque au 
final davantage de colère, d’insécurité routière et de pollution.
Dans les villes, il nous faut proposer des alternatives à la voi-
ture évidemment, mais sans opposer les modes de transport. 
Les secours, les familles, les professionnels de santé, les per-
sonnes âgées, les entreprises n’ont souvent pas d’autre choix 
que d’utiliser la voiture. Ils méritent aussi notre respect.
Laurent CROIZIER Député du Doubs
Conseiller municipal
laurent.croizier@besancon.fr

ensemble-bisontins@besancon.fr

  Les articles publiés dans la présente 
rubrique le sont sous la responsabilité 
de leurs auteurs et n'engagent en rien la 
rédaction de Besançon Votre Ville. Les 
groupes d'opposition partagent 4 400 signes 
au prorata de leur nombre d'élus au sein 
du Conseil municipal (le groupe Besançon 
Maintenant, 3 230 signes, le groupe 
Ensemble Bisontins !, 1 170 signes). Les 
groupes de la majorité partagent également 
4 400 signes au prorata de leur nombre 
d'élus (le groupe Europe Écologie - Les 
Verts, 1 870 signes, le groupe Parti socialiste, 
1 210 signes, le groupe Parti communiste 
français, 660 signes, le groupe Génération-s, 
social, écologie, démocratie, 330 signes, le 
groupe À gauche citoyens !, 330 signes).
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GROUPE PARTI SOCIALISTE

Des espaces publics toujours plus qualitatifs
Les espaces publics vivent et évoluent au service 
d’usages très différents au gré des heures et des sai-
sons. Lieux de circulation, de repos, de vie sociale, 
évènementielle et commerciale, abords de patrimoine 
remarquable ou porte d’entrée de commerces, d’habi-

tats… Nous veillons à les améliorer chaque jour. 
Après la Place de Lattre de Tassigny, la végétalisation de la 
Place de la Révolution transforme l’espace commun pour le 
rendre plus attrayant et fonctionnel : désimperméabilisation, 
amélioration des fonctionnalités… c’est aussi notre cap pour les 
rues Proudhon/Gambetta et l’ilot République. L’apaisement de 
Battant est l’un des ingrédients d’une nouvelle attractivité du 
centre-ville pour redonner l'espace à chacun·e. 
Dans tous les quartiers nous avançons : parvis retravaillés de-
vant certaines écoles, cheminements repensés au sein des quar-
tiers (St Jacques, Grette-Brulard-Polygone, Bascule, Place de 
Coubertin, Jules Haag…) ainsi que de nombreux aménagements 
cyclables et d’accessibilité. 
Enfin, certains projets perturbent temporairement les dépla-
cements comme l’extension du réseau de chaleur et du réseau 
fibre optique Lumière… D'ici quelques mois, ils seront les gages 
d'un territoire en pointe de services publics innovants !
Marie ZEHAF Conseillère municipale déléguée à la Voirie 
de proximité et aux espaces publics

GROUPE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS

Meilleurs vœux  
Les élus communistes vous adressent leurs 
meilleurs vœux pour cette année 2024. Une 
année pleine de défis, dont le premier sera 
de porter un message de paix, de solidarité 
et de justice sociale. Autant de valeurs, por-

tées par les Bisontines et Bisontins, les nombreux acteurs et les 
associations présentes sur notre territoire. Une solidarité inter-
nationale et un désir de paix, que nous continuerons à porter par 
nos divers engagements et coopérations entrepris notamment 
avec nos jumelages, et les Jeux olympiques et paralympiques, 
dont la flamme brillera à Besançon ! Travaillons à faire de 2024, 
l’année de tous les possibles !    
André TERZO Conseiller municipal délégué 
à l’Animation sportive, sport et handicap, sport-santé 
andre.terzo@besancon.fr   
Hasni ALEM Président du groupe communiste 
hasni.alem@besancon.fr
   

Besançon, coopérative des solutions !
L'histoire de notre ville s'ancre dans l'entraide et la 
solidarité. Besançon s'honore d'être une terre d'ac-
cueil, une terre où il fait bon vivre, une ville refuge 
qui a tous les atouts pour faire face aux grands boule-
versements du monde. 

L'inflation et la crise du logement touchent de nombreux foyers. 
Pour beaucoup il est plus difficile de se loger, de remplir son 
caddie, de finir les fins de mois et donc plus compliqué d'avoir 
confiance en l'avenir. Dans ce contexte, certains utilisent ces 
difficultés pour jouer avec les peurs et désigner des boucs-
émissaires. La loi immigration votée au Parlement participe à 
cette dynamique qui vise à diviser la société sans apporter des 
réponses concrètes à l’adversité du quotidien. 
Aux antipodes de cette logique mortifère et contraire aux va-
leurs fondamentales de notre République, la ville de Besançon 
cultive la solidarité, l'entraide et la coopération. Car c'est en-
semble que nous irons le plus loin.
Les villes demeurent en première ligne pour faire respecter les 
engagements de la France en matière de droits humains, pour 
essayer de préserver la cohésion sociale entre les Français et 
pour conserver une planète habitable et prospère pour toutes 
et tous. En 2023 nous nous sommes engagés sur la rénovation 
de passoires thermiques, sur des aides à la banque alimentaire 
et aux associations de solidarité étudiante, sur une tarification 
sociale et juste des cantines scolaires… En 2024, nous irons plus 
loin en coopérant toujours plus, en plaçant la cohésion et l’ac-
tion sociale au cœur du budget. 
Un pays n’est fort, une ville n’est résiliente, un collectif n’est 
vivant que s’ils fondent leur cohésion sur la participation, l'in-
clusion, l'intégration de toutes et tous et en particulier des plus 
précaires. Plutôt que de se replier face à la peur et à l'inquiétude 
liées à l'incertitude, avec notre équipe, fidèles aux principes fon-
damentaux, nous construisons quotidiennement des solutions 
durables et solidaires
Anthony POULIN Président de groupe - Adjoint aux finances, 
à la commande publique, au développement durable 
et à la coordination des actions de résilience.
anthony.poulin@besancon.fr
groupe.europeecologielesverts@besancon.fr

GROUPE LES ÉCOLOGISTES-EELV

GROUPE À GAUCHE CITOYENS !

GROUPE GÉNÉRATION-S, SOCIAL, 
ÉCOLOGIE, DÉMOCRATIE

La préférence nationale n’a pas sa place 
à Besançon !

Fin 2023, le vote honteux de la Loi « Im-
migration, Asile, Intégration » a marqué 
d’une plaie durable notre pacte républi-
cain. Fidèle à notre histoire sociale, nous 
devons garantir l'égalité d’accès aux pres-

tations et aux dispositifs d'aides, loin de toute discrimination et 
de toute idéologie xénophobe. Signataire de la Charte du réseau  
ANVITA, qui fait de l’accueil un principe inconditionnel, 
Ville Amie des Enfants par l’UNICEF, Besançon, en lien avec 
le CCAS, veillera à accueillir avec dignité toutes les personnes 
arrivant sur notre territoire. En 2024, nous interpellerons l’État 
sur ses responsabilités pour l’accueil des plus fragiles. Nous 
nous battrons toujours pour défendre les valeurs humanistes de 
notre République : Liberté, Égalité, Fraternité.  
Kévin BERTAGNOLI Adjoint en charge de la Démocratie 
Participative et de la participation citoyenne
Président du Groupe Génération-s, Social, Ecologie, 
Démocratie
kevin.bertagnoli@besancon.fr 
Pascale BILLEREY Conseillère municipale déléguée  
à l’Éducation, chargée du PEDT et de Ville Amie des Enfants
pascale.billerey@besancon.fr
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Ambiance électrique

▶ L’année dernière, souvenez-vous, un soleil radieux 
baignait la 37e édition des Rives du Doubs. Devant 
500 finishers, Faustin Guigon bouclait les 10 km en 
30'09 et Charlotte Faivre en 37'26… Qui leur succé-

dera le dimanche 24 mars pro-
chain ? Entre les ponts de Velotte 
et Mazagran, le parcours est 
ultra plat, ultra rapide et label-
lisé, propice donc aux records et 
qualificatif pour les Champion-
nats de France 2024 ! D’autres 
épreuves seront également au 
programme de la journée : un  
5 km chrono, une Marche bleue  
(5 km au profit de la Ligue  
contre le cancer), les mini 
Rives de 2 km pour les 12-15 

ans et le mini cross  d’1 km pour les 8-11 ans. Alors à 
vos marques, prêts ?
Infos et inscriptions : 

rivesdudoubs.wixsite.com/besancon

▶ Vous avez aimé la première 100 % VTTAE, la seconde vous bluffera ! En 
effet, cette seconde E’Rides des Forts passe la vitesse supérieure et mettra 
les cuisses et les mollets à l’épreuve. Mais les organisateurs ont prévu 
une journée pour toutes les sensations, avec 3 distances et 3 niveaux. 
Une première course (la « 300 Wh ») de 25 km, pour un apprentissage 
tout en douceur, avec pour seul objectif la découverte en se faisant plaisir. 
Ce parcours est également réservé et adapté aux sportifs handisports. 
Deuxième course, la « 600 Wh » et sa distance moyenne de 40 km pour 
une sortie active à travers le fort de Chaudanne, Morre et Montfaucon 
puis la Malate. Enfin la « 1 125 Wh », virée sportive de 65 km et ses bosses, 
ses descentes, puis ses bosses et ses descentes, encore et encore. Vous êtes 
prévenus, alors... chargez vos batteries !
Dimanche 17 mars - Parc de la Rhodiacéta – départs à partir de 9 h – village sur place 

avec stands, tests VTTAE, musique, show et foodtrucks - eridedesforts.com/

38e Rives du Doubs

À l’eau !
▶ Club associatif et convivial créé en 2000 
pour promouvoir la pratique de l’apnée, 
de la plongée et de la nage avec palmes, 
la Méduse vient d’inaugurer ses nouveaux 
locaux de stockage au complexe sportif du 
Rosemont. Mais c’est toujours à la piscine 
Mallarmé, tous les lundis à 20 h 50, que la 
centaine d’adhérents vient s’entraîner et 
accueillir de nouveaux membres. 
lameduse.org  
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Besançon, 
Terre de Jeux !
2024 est une année olympique, et comme 
dans tout l’hexagone Besançon va vivre au 
rythme des jeux. Et c’est le moment idéal 
pour réveiller l’athlète qui est en chacun·e 
d’entre nous ! Pour cela, entre avril et la fin 
des Jeux paralympiques, de nombreuses 
animations vous attendent, jugez plutôt :

Du 2 au 6 avril, la « semaine olympique » permettra 
aux écoliers et étudiants de découvrir différentes acti-
vités sportives, en préparation du Carnaval de Besan-
çon marqué aux couleurs de l’olympisme, le dimanche 
7 avril. (Lire page 12)

Pendant tout le printemps, les structures de quartier 
en partenariat avec les clubs sportifs bisontins pro-
poseront une animation baptisée La rue est à nous. 
Samedi 25 mai, les grands-Bisontins testeront leurs 
habiletés sportives depuis le parc de la Rhodiacéta 
pendant Le décathlon de la Boucle.  

La Ville fait vivre les Jeux sur son territoire

Le 25 juin, la flamme olympique traversera Besançon 
à partir de 17 h 30. Son départ se fera sous les yeux de 
1 500 élèves, qui soutiendront 4 porteurs de flamme, 
proposés par la Ville et retenus par Paris 2024 pour 
l’humanité et les valeurs de l’Olympisme qu’ils in-
carnent : Vincent Schmidt, Michel Chapuis, Sandrine 
Mariot et Awa Sene (lire son portrait page 9). Pour les 

accompagner, deux remplaçants suivront le parcours : 
l’ancien haltérophile David Matam (lire p 20) et l’an-
cienne lutteuse Maïté Davidovi.
Enfin, Vital’Eté fonctionnera en continu pendant les 
Jeux Olympiques et la première semaine des Jeux 
paralympiques pour proposer au sein du Club 2024, 
un espace de retransmission des épreuves, entre 9 h 30  
et 22 h 30.
En 2024, Besançon vibrera au rythme des Jeux !
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▲ À la gauche de l’adjoint aux Sports Abdel Ghezali, les porteurs de flamme 
(à l’exception d’Awa Sene, absente de la photo) n’ont pas caché leur fierté 
de porter haut les couleurs de leurs sports.
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LIVRES          
NOUVEAUTÉS

CD ACTU

Jacky Schwartzmann 
Shit !
Éditions du Seuil
Dilemme pour Thibaut, CPE à Planoise, 
quand il trouve la planque de drogue de 
ses trafiquants de voisins, tombés lors 
d’un règlement de compte. Dilemme donc, 
surtout quand le jeune fonctionnaire bien 
ancré à gauche compare ses fiches de paie avec le prix 
de la barrette de shit… Polar bouillant, chronique sociale, 
répliques cinglantes, ambivalence et choix moraux sont 
au programme de ce roman rocambolesque, qui comme 
le précédent « Kasso » offre en prime une visite guidée 
de Besançon. De la bonne came, donc… 

Serge Brenel
Comment prendre  
le pouvoir sur sa vie
Distillerie du savoir éditions
A mi-chemin entre un livre classique et  
une bande-dessinée, ce premier tome 
promet d’« être vraiment soi-même, convertir ses rêves 
en réalité, déployer ses ailes et danser avec la vie… » 
en dévoilant des clés essentielles. On y suit Tiwëne, 
qui prend peu à peu le pouvoir sur sa vie grâce aux 
savoirs fondamentaux distillés par un vieux sage. Un 
cheminement personnel, loin de toute théorie idéaliste, 
qui saura inspirer chaque lecteur.

Jack Simard
Trois minutes trente 
avant la fin des temps
Odeva publishing
Si vous aimez Ben Massué, Odezenne ou Stromae, 
alors ne passez pas à côté du 8e album de Jack Simard ! 
« Grand échalas aux gestes expressifs », au timbre 
puissant, aux « ouais qui claquent », aux mots subtils et 
au sens du drame, le Vosgien montre que la chanson se 
porte bien et que la relève est là.

Cinza
Spécial
Odeva publishing
Si l’univers du jeune Bisontin est planant, 
nostalgique et nocturne, son style traverse les diverses 
influences de la musique urbaine actuelle. « Comment se 
construire et évoluer au sein d’une société individualiste, 
où la norme et le mimétisme sont omniprésents ? » Voici 
justement les problématiques qu’aborde ce second projet 
de cet artiste issu du festival Ici c'est Besac.

Malibu
Until the daylight
Odeva publishing
Alors qu’un prochain album est déjà en 
préparation, il est plus que temps de s’offrir une séance 
de rattrapage avec le premier album du sextet pop soul 
funk bisontin, que Jamiroquai ou Bruno Mars auraient 
dû valider depuis longtemps ! Lumineux et coloré, 
indispensable pour passer l’hiver…

Lobster
Find myself
Odeva publishing
Frais, pop, mélodique et même mélodieux, ces 5 titres 
(on en redemande !) sont autant de « petites rêveries 
éveillées » empruntant aussi bien au rock, au jazz, au 
funk qu’à des genres plus déroutants comme l’électro. 
Mais pas de sortie de route ici, tout est sous contrôle, 
équilibré et apaisé.

DIFFICILEMOYENFACILE

SUDOKUS Philippe Imbert

▶ Une grille de Sudoku 
est composée de 9 carrés 
de 9 cases soit 81 cases. 
Le but du jeu est de 
parvenir à inscrire tous 
les chiffres de 1 à 9, sans 
qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque 
dans chaque ligne,  
dans chaque colonne  
et dans chaque carré de 
neuf cases. 
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NUMÉROS D’URGENCE
SAMU� 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE� 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS� 18

GENDARMERIE� 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI� 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention médicale  

d’urgence� 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 

Bd Fleming

URGENCES PERSONNES SOURDES

ET MALENTENDANTES� 114

SOS MÉDECINS� 0 826 88 24 24

SOS KINÉ

sos-tel-kine.fr/kine-de-garde-besancon

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

� 39 66

URGENCES DENTAIRES	          

dimanche et jours fériés de 9 h à 12 h	 118 418

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 

DE SERVICE 

s’adresser à l’Hôtel de Police 

2 avenue de la Gare d’Eau� 03 81 21 11 22 

• Urgences pharmaceutiques� 32 37 

www.3237.fr

CENTRE DE VACCINATION � 03 81 87 80 90

(hors vaccin contre la Covid-19)

CENTRE ANTI-POISON 

• Nancy� 03 83 22 50 50 

• Besançon SAMU� 15 

TRANSFUSION SANGUINE� 03 81 61 56 15 

TRANSPORT SANITAIRE D’URGENCE 

(ATSU)� 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE� 03 81 21 85 33

VÉTÉRINAIRES DE GARDE� 31 15 ou

week-ends et jours fériés� 03 81 50 46 97

LES ALCOOLIQUES ANONYMES

		  09 69 39 40 20

LES NARCOTIQUES ANONYMES 

01 43 72 12 72

SOS ALCOOL� 06 58 86 45 23 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 

ASSISTANCE répondeur 24h/24� 03 81 50 03 40

DROGUE INFOS SERVICE� 0 800 231 313 

SOLEA� 03 81 83 03 32

Centre de soins en addictologie 

Addiction alcool vie libre	 06 50 12 79 91

HARCÈLEMENT SCOLAIRE	                3018

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT

ET DE PRÉVENTION� 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE� 0 800 840 800

CENTRE NATIONAL  

D’ASSISTANCE ET DE PRÉVENTION  

DE LA RADICALISATION� 0 800 005 696

SOLIDARITÉ FEMMES / VIOLENCES 

CONJUGALES� 03 81 81 03 90 

ENFANCE MALTRAITÉE� 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 

� 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

SERVICE DÉPARTEMENTAL

DE RECUEIL DES INFORMATIONS

PRÉOCCUPANTES (SDRIP)� 03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE PERSONNES ÂGÉES  

ET HANDICAPÉES� 39 77 ou 0 800 00 83 75

SOS AMITIÉ� 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25� 03 81 25 82 58 

FRANCE VICTIMES 25 BESANÇON

03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR DES DROITS� 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

� 03 81 25 66 69

L’AUTRE CERCLE� 06 90 28 44 67

(Lutte contre l’homophobie)

SOS RACISME� 06 41 52 39 48

POLICE MUNICIPALE 	 03 63 42 58  80

NUMÉROS UTILES
L’administration
• Accueil Mairie� 03 81 61 50 50

besancon.fr - 2 rue Mégevand - entrée B 

Du lundi au vendredi de 8 h à 18 h ;  

samedi de 8 h à 12 h.�

• Carte d’identité, passeport, élections,  

état-civil, cimetières... � 03 81 61 50 50 

2 rue Mégevand - entrée B

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h

• Espace France Services 

7 - 9 rue Picasso� 03 81 41 22 21

Horaires : lundi, mercredi, jeudi 

de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Mardi de 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Vendredi de 8 h 30 à 17 h

SERVICE D’ACCUEIL ET 

D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL�03 81 41 22 60

MAISON DES SENIORS� 03 81 41 22 04

CONCILIATEURS DE JUSTICE� 03 81 61 50 58

BESANCON INFO’CITÉ� 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ� 0 800 25 30 00

CCAS� 03 81 41 21 21

GRAND BESANÇON MÉTROPOLE

� 03 81 87 88 89 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL� 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION� 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE� 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC� 39 39 

TOURISME ET CONGRÈS � 03 81 80 92 55

MÉTÉO� 0 880 717 652

Les transports
SNCF gares Viotte et Les Auxons� 36 35

GINKO� 03 70 27 71 60

TAXIS BISONTINS

• taxis – auto-radio � 03 81 88 80 80 

PARKINGS CENTRE-VILLE

� 03 81 21 32 60

Les dépannages
EAU (Mairie) (en journée)� 03 81 61 59 60

� ou 03 81 61 50 50

(en dehors des heures ouvrables pour  

intervention d’urgence sur installation située 

avant le compteur général)

GRDF�  (24h/24) 0 800 473 333

ENEDIS (ex-ERDF)� (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du Sybert
MARCHAUX, PIREY, TILLEROYES

� 03 81 21 15 60

Pour répondre
à vos questions
du quotidien :
logement, santé,
loisirs, famille,
sports, enfance,
environnement,
vie quotidienne
et pratique...

Par téléphone
  03 81 625 625
  	Du lundi au vendredi de 8h à 12h30
	 et de 13h30 à 18h

Par courriel
	 infocite@besancon.fr

Accueil du public
	 Mairie de Besançon
	 2 rue Mégevand - Entrée B
	 Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h
	 et de 13h30 à 17h
	 Samedi matin de 8h30 à 12h
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